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plus glorieuses de l'armée française. 
C'est grâce au dévouement, à la téna-
cité héroïque du soldat français devant 
Verdun, que les AUiés ont pu préparer 
l'offensive dont nous constatons au-
jourd'hui les premiers effets. » Et qui 
pourrait ne pas s'incliner avec la gra-
titude la plus profonde en même temps 
qu'avec l'admiration la plus fervente 
devant le resplendissant éclat de cette 
vérité ? 

Il y a quelques semaines, recevant à 
Venise la visite de Maurice Barrés, Ga-
briele d Annunzio célébrait devant son 
hôte français les remarquables exploits 
accomplis par les troupes qui se battent 
si rudement sur les hauteurs du Tren-
tin ou sur les rives de Vlsonzo. Mais 
aussitôt après1 il ajoutait : « Pensons 
maintenant aux collines de Verdun ! » 
De toute l'humanité civilisée s'élève 
aujourd'hui la même exclamation. 

Oui, pensons aux collines de Verdun 
et à ceux qui les défendent si magnifi-
quement depuis plus de quatre mois. 
Tournons vers eux toutes nos pensées 
et tous nos sentiments dans une sorte 
de ferveur religieuse. Vouons-leur un 
culte dans la partie la plus pure de nos 
âmes. Comment se terminera la bataille 
de la Meuse, c'est ce que nous ignorons 
encore. Mais de quelque façon qu'elle 
se termine désormais, les héros de Ver-
dun ont fait leur devoir, ont rempli leur 
tâche, ont atteint le but qui leur était 
fixé. 

Saluons en eux les inoubliables sau-
veurs de la Patrie ! 

CAM1LE FERDY. 
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LE NUMÉRO 

Les deux ordres du jour adressés aux 
soldats de l'armée de Verdun par le gé-
néral Joffre et par le général Nivelle, 
ordres du jour qui remontent le pre-
mier au -12 juin et le second au 23 juin 
mais dont le public ne connaît le texte 
que depuis hier, constituent deux hom-
mages émouvants à l'admirable hé-
roïsme des troupes qui se battent si 
infatigablement depuis plus de quatre 
mois sur les rives de la Meuse. Ils s'a-
\outent à l'ordre du jour (celui-ci publié 
en son temps) par lequel le général Pé-
tain avait crié à ses ■ braves soldats : 
* Nous les aurons ! » 

Cette familière parole faillie du cœur 
de l'humble « troupier » était adoptée 
et consacrée ce jour-là par le chef va-
leureux : elle prenait pour ainsi dire 
officiellement la valeur d'un mot d'or-
dre. Les hardis combattants de l'armée 
de Verdun ont depuis lors continué de 
se battre magnifiquement avec cette 
pensée ardente dans leur esprit et dans 
leur volonté, — avec la pensée qu' « on 
les aurait ». On peut leur rendre d'ores 
et déjà ce témoignage : à savoir qu'Us 
ont superbement tenu parole. Il était 
donc de toute justice que l'on rendît pu-
blics les deux ordres du jour qui affir-
ment hautement les sublimes services 
rendus par l'armée de Verdun et que 
i'Histoire enregistrera demain. 
. On objectera peut-être que la bataille 
'de la Meuse n'est pas encore finie et 
qu'il est peut-être prématuré de crier 
victoire avant que l'effort des assail-
lants soit épuisé. Mais une telle objec-
tion ne serait pas fondée. La tâche des 
intrépides défenseurs de Verdun ne 
consistait pas seulement à défendre la 
forteresse, mais encore et surtout à 
« tenir » énergiquement contre la for-
midable ruée boche pour ne pas per-
mettre au grand état-major. allemand 
de bousculer les plans militaires des 
Alliés. 

On sait, et la presse d'outre-Rhin le 
proclamait sur tous les tons au début 
de l'affaire, -que Voffensive sur Verdun 
tendait principalement à détruire l'ar-
mée française, ou tout au moins à l'user 
et à l'affaiblir de telle sorte que tout 
projet d'offensive de sa part ou de ta 
part des Alliés dans l'avenir fût rendu 
impossible. Mais il est arrivé au grand 
'état-major une étrange mésaventure : 
'l'héroïque résistance de nos incompa-
rables soldats sur les rives de la Meuse, 
a été si vigoureuse qu'elle a infligé d'é-
normes pertes à l'armée ennemie. Et 
c'est celte dernière qui s'est usée le 
plus gravement, c'est celte dernière qui 
sortira le plus affaiblie de la lutte gi-
gantesque. Le calcul des- grands chefs 
boches s'est retourné contre eux-mê-
mes. 

L'armée allemande qui 
anéantir l'armée française 
atrocement plus de cinq 
hommes dans une série 
que l'on croyait géniale et qui apparaît 
aujourd'hui comme la plus stupide 
dans l'aveugle entêtement de ses inspi-
rateurs. La riposte victorieuse de nos 
chefs admirablement servie par la 
splendide bravoure de nos soldats, a 
brisé tous les plans du kaiser, du kron-
prinz, du général von Falhenhayn et 
de toute la bande. Elle a sauvé la li-
berté d'action de la France, et d'une fa-
çon générale la liberté d'action des 
Alliés. 

C'est dans ce sens que le général 
'Joffre écrivait dès le 12 juin que si le 
plan mûri par les Conseils de la coali-
tion était en pleine exécution, c'était à 
l'héroïque résistance des soldats de Ver-
dun qu'on le devait. « C'est elle, décla-
rait-il, qui a été la condition indispen-
sable du succès. C'est sur elle que repo-
sent nos victoires prochaines, car c'est 
elle qui a créé sur l'ensemble du théâ-
tre de la guerre européenne une situa-
tion dont sortira demain le triomphe 
définitif de notre cause. » Et de son 
côté, quelques jours après, le général 
Nivelle écrivait dans le même sens à 
ces mêmes soldats : « Se sentant tra-
qués de toutes parts, les Allemands 
lancent sur notre front des attaques fu-
rieuses et désespérées dans l'espoir 
d'arriver aux portes de Verdun avant 
d'être attaqués eux-mêmes par les for-
ces réunies des armées alliées. Vous ne 
les laisserez pas passer. » Il terminait 
son ordre du jour en se disant con-
vaincu que l'armée de Verdun saurait 
conserver sa gloire intacte. 

Non seulement l'armée de Verdun a 
su conserver sa gloire intacte,'mais elle 
est parvenué encore à la fortifier, à la 
grandir, à l'élever toujours plus haut 
dans l'admiration de la France et du 
monde entier, ce qui paraissait impos-
sible. 

Les Russes ont reconnu que c'est 
grâce à notre effort de Verdun qu'ils 
avaient pu remporter leurs foudroyants 
'succès contre les Austro-Hongrois et 
'contre les Allemands. Les Anglais sa-
vent, eux aussi, quelle part ce facteur 
de la victoire française à Verdun repré-
sente dans les brillantes victoires de 
factuelle offensive franco-britannique. 
Le colonel Repington, qui était ces 
jours-ci de passage à Paris, a fait sur ce 
point la déclaration suivante : a Ce que 
les Français ont fait là restera immor-
tel. Les tournées de Verdun sont. IP.S 

prétendait 
a gaspillé 
cent mille 
^'opérations 
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La contre-attaque boche à l'offensive franco-
anglaise de la Somme ne s'est pas fait atten-
dre. Mais ce n'est pas le canon qui y joue 
le rôle principal. Non que les 105 à fumée 
verte, que connaissent bien nos braves poi-
lus, aient cessé de pleuvoir, seulement ce 
n'est pas d'eux que Je veux parler. 

La contre-attaque boche est éminemment 
télégraphique. Wolff et Wilhelmstrasse font 
feu des quatre fers. Berlin lance à tous les 
coins du monde neutre des dépêches qui ne 
tendent .rien moins qu'à nier purement et 
simplement les succès des Alliés sur le front 
occidental. Nier quand on ne peut avouer, 
est une méthode très boché. 

D'abord, le grand état-mâjor déclare tout 
net que nous n'avons pas pris Thiaumont, 
que nous ne l'avons jamais pris, de sorte 
que nous n'avons pas pu le reprendre. Mais 
ceci n'est rien. Voici mieux : « Les commu-
nications officielles françaises sur le nombre 
des prisonniers capturés au cours des évé-
nements de la Somme, sont autant de fables.» 

Donc, nous n'avons jamais repris Thiau-
mont et nous n'avons pas fait de prisonniers 
dans la Somme. Les Boches abrutis par no-
tre canonnade, embrochés par la Rosalie de 
nos poilus et mourant de soif et de faim, 
ces quinze ou seize mille fantassins dont la 
longue et misérable file serpente à cette 
heure à l'arrière de nos lignes et dont quel-
ques milliers viennent de débarquer en An-
gleterre, tout cela est une fable inventée par 
les états-majors franco-anglais pour se don-
ner du luisant. 

Ce qui ne serait pas inutile de savoir, en 
ce cas, c'est ce que sont devenus les quel-
ques cinquante mille Bavarois et Wurtember-
geois qui garnissaient les quarante kilomè-
tres du front enfoncé. Les Boches avouent 
officiellement que l'artillerie alliée a été irré-
sistible ; alors, de deux choses l'une, comme 
dit Dranem, ou ces soldats sont prisonniers 
ou ils sont morts ; s'ils sont morts, ils sont 
perdus pour l'Allemagne ; s'ils ne sont pas 
morts, ils sont prisonniers, c'est-à-dire éga-
lement perdus. 

Je suis étonné que les Boches officiels qui 
ont la spécialité de la mathématique n'aient 
pas été frappés par ce syllogisme implaca-
ble. Les neutres, qui ne sont pas des imbé-
ciles et qui lisent à sang-froid les nouvelles 
dont on les gorge, n'ont pas manqué de faire 
cette remarque concluante : chaque fois que 
les Allemands lancent une offensive, ils an-
noncent des milliers do prisonniers, alors que 
le jour où ils sont attaqués, ils ne laissent 
par miracle aucun soldat dans les mains de 
l'ennemi. 

La contre-attaque télégraphique qui, d'ail-
leurs, ne se borne pas au petit exemple que 
je viens de citer, me paraît tout à fait insuf-
fisante. 

ANDRE NEGIS 

le SiEIef de Cent francs 
éu général pëfaln 

Limoges, 6 Juillet. 
Le Courrier du Centre publie une lettre 

d'un de ses compatriotes qui rapporte le joli 
trait suivant : 

Le général Pétain arriva dans l'hôpital 
— un hôpital du front — où le correspondant 
occasionnel du Courrier du Centre est infir-
mier. 

Le général demanda la liste de tous les 
blessés, avec quelques indications sommaires 
sur leur situation de famille. 

Après s'être assez renseigné, il remit aux 
plus intéressants d'entre eux une enveloppe 
contenant un billet de 100 francs et sa carte 
de visite avec 'ces mots : Sentiments affec-
tueux du général Pétain. 

Le général distribua ainsi 1.700 francs. 
On voit d'ici la joie des poilus. 

CENTIMES 
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Les Permissions agricoles aux R. h, l 
Paris, 6 Juillet 

Le ministre de la Guerre a prescrit, comme 
suite à une proposition de résolution adoptée 
par la Chambre, la mise en sursis d'appel 
jusqu'à la fin des moissons des R. A. T. du 
service auxiliaire qui exercent la profession 
de cultivateur ou une profession annexe (ma-
réchaux-ferrants, forgerons, mécaniciens de 
machines à battre, etc.). 

L'exécution de cette mesure ne laisse pas 
de présenter certaines difficultés en raison 
du groupement de la plupart de ces hommes 
dans certains services que leur brusque dé-
part risnuerait de désorganiser s'il n'était 

muniaue o 
Paris, 6 Juillet. 

Le gouvernement fait, à 15 heurès, le communiqué officiel suivant ; 

Au nord de la Somme, quelques actions locales ont eu lieu au 
cours de la nuit. Une contre-attaque allemande nous a enlevé deux 
petits bois situés à un kilomètre au nord de Hem. Une attaque fran-
çaise s'est emparée d'un autre bois situé à la lisière nord-est du 
même village. 

; Au sud de la Somme, la nuit a été calme sur la plus grande 
partie du front. Une çontre-attaque dirigée par les Allemands sur 
Belloy a été aisément repoussée. 

Le chiffre des canons capturés par les troupes françaises, et qu'il 
a été possible de dénombrer jusqu'à ce jour, s'élève à soixante-seize. 

Les mitrailleuses prises sont au nombre de plusieurs centaines. 
Le chiffre exact ne peut encore en être connu. 

Sur les deux rives de la Meuse, aucune action d'infanterie. Bom-
bardement de nos deuxièmes lignes dans la région de Chattancourt. 
Duel d'artillerie assez vif dans les secteurs de Fleury et du bois 
Fumin. 

Les Allemands se sont acharnés sur la cathédrale de Verdun, 
qu'ils ont systématiquement essayé d'atteindre, cette nuit, avec des 
obus de gros calibre. 

Une de nos pièces à longue portée a dispersé des convois enne-
mis vers Heudicourt (nord-est de Saint-Mihiel). 

En Alsace, dans la région de Burnhaupt, un de nos détachements 
a pénétré dans une tranchée allemande, qu'il a trouvée pleine de 
cadavres. 

" 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 6 Juillet. 

Le général Douglas Haig fait le communiqué officiel suivant à 15 heures : 
Auprès de Tfaiepval, nous avons progressé légèrement et îait quelques pri-

sonniers. Au sud du canal de La Bassée, après une émission de gas et de fumée, 
nous avons effectué plusieurs raids heureux sur la première ligne ennemie. Au 
cours de l'un d'eux, le royal fusiliers gallois s'est spécialement distingué, ra-
menant quarante prisonniers, une mitrailleuse et un mortier de tranchées. 

Au cours d'un autre raid auprès d'Hulluch, l'infanterie légère écossaise est 
entrée dans les tranchées ennemies. Un abri pour mitrailleuse a été démoli, de 
nombreux Allemands tués et quelques-uns faits prisonniers. 

pourvu au préalable à leur remplacement. 
Cette circonstance est à remarquer en par-
ticulier pour ceux des bénéficiaires qui sont 
en service dans la zone des armées. Il a donc 
été nécessaire dans certains cas de prévoir 
un échelonnement peur le départ des sursi-
taires, échelonnement qui retarde inévitable-
ment l'époque ou quelques-uns d'entre eux 
bénéficieront de la faveur qui leur est ac-
cordée. 

La Croix d'Honneur 
du Défenseur de Vaux 

Paris, 6 Juillet 
Ce matin, au cours d'une prise d'armes 

aux Invalides, la croix de commandeur de 
la Légion d'honneur a été remise à Mme 
Raynal, femme du commandant, défen-
seur du fort de Vaux, actuellement prison-
nier des Allemands. 

LE !1K Ml LA Mil 
A la Société d'Economie Politique 

Paris, 6 Juillet. 
La Société d'Economie Folitique a donné, 

hier soir, son dîner mensuel, sous la prési-
dence de M. Paul Leroy-Beaulieu. Ce dîner a 
été, selon l'usage, suivi d'une conférence. La 
question inscrite à l'ordre du Jour était : Le 
tunnel sous la Manche et son influence éco-
nomique. 

M. Sabatier, industriel, a développé, pré-
cisé l'économie de ce projet. Après avoir rap-
pelé l'hésitation, l'hostilité même d'un grand 
nombre d'Anglais, lorsque le problème a été 
posé, il y a quelque trente ans, ces mêmes 
Anglais, ajouta-t-il, se déclarent aujourd'hui 
favorables à ce projet et sont les premiers à 
en souhaiter la réalisation. 

Les dépenses doivent être estimées à 400 
millions de francs. Le passage de 1.300.000 
voyageurs fait évaluer les recettes à 38 mil-
lions de francs par an. La durée du trajet 
serait cle trente minutes. Celui de Paris à 
Londres de cinq heures trente minutes. H 
en' résulterait une heureuse répercussion 
pour les relations commerciales entre les 
deux nations. 

M. Moutier, chef des services techniques au 
Chemin de fer du Nord, a développé le pro-
jet au point de vue technique. M. Fell, mem-
bre du Parlement britannique, s'est félicité 
de la reprise de l'étude de ce projet, dont la 
réalisation favorisera les relations commer-
ciales. La guerre, a-t-il dit, a fait perdre un 
homme éminemment favorable à ce projet, 
lord Kitchener. Lord Roberts, lui aussi, s'était 
déclaré partisan du tunnel sous la Manche. 
11 termina en affirmant, au milieu des bravos 

tdes invités, que mieux qu'an traité le sang 
répandu par les soldats anglais et par les 
soldats français sur les champs de bataille 
de la Marne, de l'Yser et de la Somme liait à 
jamais les deux nations. 

M. Griollet, vice-président de la Compagnie 
du Nord, a également pris la parole. Puis, M. 
Paul Leroy-Beaulieu a remercié les orateurs 
et a affirmé sa confiance dans la réalisation 
de ce projet. 

Assistaient à ce dîner : MM. Gheutchitch, 
ministre de l'Intérieur de Serbie ; Laurier, 
vice-président de la Chambre de Commerce ; 
Hegmann, conseiller d'Etat de Russie ; Sire, 
représentant de la Compagnie du Nord à 
Londres ; Yves Guyot, ancien ministre : Bel-
let, secrétaire perpétuel de la Société d'Eco-
nomie Politique : Raphaël-Georges Lévy, 
membre de l'Institut ; Dcen, membre des 
Etats provinciaux de Hollande : Eurige, 
consul des Pavs-Bas à Paris. 

OïOfiîes anglaises 
usqu'à k ïicîoire 

Londres, 6 Juillet. 
Pariant à un banquet donné en l'honneur 

des délégués des dominions, M. Bonar Law, 
ministre des Colonies,, a prononcé les paro-
les suivantes : 

* L'état major est satisfait des résultats que 
nous avons déjà obtenus et est persuadé que 
la situation continuera à s'améliorer jusqu'à, 
l'obîention du résultat final. L'empereur d'Al-
lemagne est un grand constructeur d'Empi-
res, mais ce n'est pas le sien qu'il construit, 
son Empire est l'antithèse du nôtre et, nulle 
part, on ne peut trouver un meilleur exemple 
de force morale que dans l'Empire britanni-
que. 

« Tous les dominions nous ont donné la 
meilleure partie d'eux-mêmes et jamais, dans 
l'Histoire, la race britannique n'a aussi bien 
travaillé que maintenant. Il ne se manifeste 
aucun signe de décadanee. Même au com-
mencement de la guerre, notre misérable 
petite armée a fait beaucoup en contribuant 
à sauver Paris. 

» Aujourd'hui, les soldats ne nous manque-
ront pas : nos réserves ne sont pas éternelles, 
mais je suis certain qu'elles dureront plus 
longtemps que celles de l'ennemi et que la 
puissance d'énergie de notre race nous con-
duira à une issue victorieuse. » 

1 «ij^*— ' 

Le Ministère As la guerre anglais 
La succession de M. Lloyd George au 

ministère des Munitions 
Londres, 6 Juillet. 

Le Daily Telegraph apprend que M. Edwin 
Montagu, secrétaire de la Trésorerie et chan-
celier du duché de Lancastre, remplacera M. 
Lloyd George au ministère des Munitions • 
M. Fermant, actuellement sous-secrétaire à 
la Guerre, serait nommé pair et deviendrait 
chancelier du duché de Lancastre. 11 se pour-
rait que sir Edward Grey soit nommé lord 
pour faire passer le secrétariat des Affaires 
Etrangères a la Chambre des Lord. 

—*«cO— 

IL Y A UN AN 

Mercredi 7 Juillet 
Action d'artillerie autour d'Arras et bom-

bardement continu de la ville. 
Diverses attaques allemandes repoussées à 

Souchez, à la croupe sud du ravin de Son-
vaux et dans le bois Le Prêtre. 

Au sud-est de Saint-Mihiel, la nuit, après 
un très violent bombardement, les Allemands 
prononcent une offensive générale sur la li-
gne qui va de la rive droite de la Meuse à la 
Tête-à-Vache (sud d'Ailly), en pleine forêt 
d'Aprcmont ; â la Vaux-Féry, Us pénètrent 
dans les tranchées françaises ; paWmt ail-
leurs, ils sont repoussés avec d'énormes per-
tes. 

Dans les Dardanelles, attaques générales 
des Turcs, repoussées par les Alliés dans la 
presqu'île de Gallipoli ; lourdes pertes enne-
mies ; bombardemeut de Tchanak, de Smyrne 
et d'Aïvali par les avions alliés. 

Les Allemands tentent de débarquer sur la 
côte de Courlande, près de. V/indau : le feu 

jies Russes les repousse. 
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Paris, 6 Juillet. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin, 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré, s'est entretenu de la situation militaire 
et diplomatique. 

LA SITUATION 
— Ds notre correspondant particulier 

Paris, 6 Juillet. 
En cinq jours de bataille, nous avons 

conquis toutes les secondes lignes alleman-
des en avant desquelles nous sommes éta-
blis sur un front de plus de dix kilomètres ; 
nous avons fait dix mille prisonniers, pris 
76 canons et plusieurs centaines de mitrail-
leuses. 

C'est un résultat magnifique, d'aulant 
plus qu'il a été acquis avec des perles lé-
gères. Un détail le prouve : un de ces corps, 
l'un formé exclusivement de coloniaux el 
commandé par le général B..., l'autre com-
mandé par le général P---, ont demandé 
de ne pas être relevés. Le général Foch a 
félicité ces braves. ' 

La nuit dernière, l'ennemi a lancé une 
contre-attaque qui a eu un petit succès lo-
cal, mais a manqué son objectif qui était 
d'enrayer notre avance.. 

Nous sommes arrivés maintenant à la 
vallée de la Somme. Il est possible que 
nous marquions un léger temps d'arrêt ou 
que nous assistions à une nouvelle orien-
tation des opérations. 

Sur le front de Verdun, la lutte a été 
moins violente bien que toujours soutenue. 

Les événements de Piussic sont aussi in-
téressants que ceux du front occidental. 
Malheureusement, ils sont plus difficiles à 
suivre. On peut les résumer ainsi : au sud 
du front dont j'ai indiqué les trois divisions, 
c'est-à-dire dans le secteur commandé par 
Broussiloff l'ennemi, après ses retentis-
sants échecs, a attiré à lui des renforts 
considérables, probablement préleéés sur 
le centre où commande le prince de Ba-
vière. 
.'Aussitôt, les armées russes qui font face 
à ce dernier et que commande le général 
Everl ont commencé une offensive énergi-
que qui a abouti à l'enlèvement dé la pre-
mière ligne de l'ennemi. 

Au Nord, Kouropalkine est aux prises 
avec Hindenburg. Les Allemands parais-
sent déconcertés par celte extrême activité 
des Russes et surtout par la vigueur in-
soupçonnée de leur effort. Nos alliés pa-
raissent celte fois manœuvrer l'ennemi 
comme nous le manœuvrons nous-mêmes 
sur le front occidental. . 

En définitive, la situation s'établit ainsi: 
En France, progrès des Français " sur les 
deux rives de la Somme ; ralentissement 
de l'offensive anglaise devant laquelle l'en-
nemi accumule tous ses moyens de résis-
tance ; ralentissement momentané de la 
bataille de Verdun ; actions locales sur 
tout le reste du front. 

En Italie, progrès de nos alliés dans le 
Trenlîn et Vlsonzo. 

Eh Russie, avance de l'armée Broussi-
loff en Bukovine ; attaque victorieuse de 
l'armée Everl sur le centre ennemi ; accro-
chages des armées dans le secteur Nord. 

La Roumanie se recueille el délibère, 
La Grèce, se réveille et s'agite, mais n'of-

fre plus aucun danger pour nous. 
En Asie, les opérations continuent encore 

enveloppées de mystère. Mais les Turcs 
paraissent à la limite de leur effort avec 
devant eux les Arabes en révolte et l'armée 
de phis en plus menaçante du grand-duc 
Nicolas. 

MA RtUS RICHARD. 

Les Fusils automatiques allemands 
Londres, 6 Juillet. 

Les communiqués officiels ont annoncé la 
capture, au cours des trois premiers Jours 
de' l'offensive, d'une grande quantité de fu-
sils automatiques. Sous ce rapport, il est 
intéressant de savoir que le gouvernement al-
lemand avait passé, en 1914, une commande 
à la maison Krupp pour la fabrication de 
200.000 fusils, mais que l'expérience des tran-
chées a démontre que le fusil automatique 
allemand n'a pas donné les résultats auxquels 
on s'attendait. 

La Conférence oimière de l'Entente 
Leeds, 6 Juillet. 

La Conférence des délégués des organisa-
tions ouvrières a poursuivi ses travaux. Les 
délégués ont été unanimes à reconnaître que 
le siège du bureau central de l'internationale 
syndicale ne saurait être maintenu plus 
longtemps à Berlin où il se trouve aux mains 
de Leglen, lequel est le plus ferme soutien 
de la politique impérialiste,prussienne. 

Après'avoir entendu un rapport à ce sujet, 
la Conférence a exprimé le vœu que le bu-
reau central soit transporté à Genève. Il est 
à remarquer que certains délégués avaient 
proposé Berne. La résolution de la majorité 
est mie preuve nouvelle de l'ardeur patrio-
tique qui anime les organisations ouvrières. 

Une résolution fut ensuite votée pour de-
mander une coordination de la léeislation 

du travail des différents Etats en vue de petn; 
mettre aux ouvriers étrangers de jouir d'avan-» 
tages analogues à ceux accordés aux travail-1 

leurs des pays où ils émigrent. 
Une proposition relative à la liberté des; 

mers ayant été présentée par la délégation! 
française, les représentants anglais ont dé-! 
claré que la mer était libre avant la guerrai 
et que en tant que cette liberté dépendrait de 
la Grande-Bretagne, les nations pourraient 
être certaines d'en bénéficier après la guerra-

L'œuvre fie noire artillerie 
est effroyaMa 
Paris, 6 Juillet. 

Un de nos confrères dit que, d'une façon 
générale, nos succès de ces derniers jours 
ont été une magnifique conquête de l'artil-
lerie; Nos fantassins sont les premiers ï 
reconnaître l'aide merveilleuse que nos ca-i 

lions leur ont apportée. On aurait dit quai 
l'on semait des obus devant nous, disent-ilsj! 

Nous pouvons donner ici quelques précis 

LE FRONT FRANÇAIS 
sions : il y a des tranchées ennemies, qui ont 
été occupées par les nôtres, l'arme â la bre< 
telle. 

La préparation d'artillerie avait si bien 
fait son œuvre que, dans certaines d'entra 
elles, la proportion des cadavres allemands 
atteignait 80 %. Les survivants, hébétés, ou 
même quelquefois frappés de folie, ne son* 
geaient même pas à résister. 

On fit ainsi prisonnier un oberleutnant, 
avec tout ce qui restait de sa compagnie.. 
Comme les officiers interprètes l'interro-
geaien et lui manifestaient leur surprisa 
qu'on n'eût pas seulement cherché à se dé-
fendre en utilisant ses mitrailleuses, il re< 
pondit : 

— A quoi bon ! nous sommes perdus ! Ce 
qui importe c'est de conserver des hommes 
à l'Allemagne, afin qu'elle puisse recom-
mencer cette guerre dans cinquante ans. 

D'autres prisonniers ont déclaré avoir été 
amenés depuis deux jours de la région dg 
Verdun ; tandis qu'ils étaient déjà en routa, L 
pour la Somme, on leur disait qu'on les ea* 
voyait dans un secteur de tout repos. 

L'éloge «lu général Joffre 
Rome. 6 Juillet 

Dans le Giomale d'Italia, le colonel Bat*' 
rone met en relief le merveilleux exemple 
de science militaire donné par le général Jof-
fre dans l'affaire de Verdun. De quelle ma-
gnifique habileté, dit-il, a fait preuve le gé-
néral Joffro dans la conduite de i'ensembla 
de ia guerre I Quelle force d'âme il lui fallut 
alors que tant de gens tremblaient pour, la 
sort de la France dans cette longue et vio-
lente bataille ! Quelle foi dans ses propres 
troupes et quel dévouement profond et éclairé 
aux exigences lointaines de la cause com-
mune, même au risque de grands périls pro* 
chalns I % 

De pareil faits permettent de comprendra, 
que les Alliés, après une période d'incerti-
tude, se montrent toujours plus dignes da 
l'inéluctable victoire finale, non seulement 
par leurs sacrifices et par leur volonté d'al« 
1er jusqu'au bout, mais encore par leur con* 
cept'ion d'ensemble dans la conduite des opé* 
rations. 

Les ÂlïemaEcIs redouteaî 
nos troupes coloniales 

Londres, 6 Juillet. 
Une dépêche d'Amsterdam dit que les cow' 

respondants militaires spéciaux allemands 
sont unanimes à constater l'élan fougueux 
dont font preuve les troupes coloniales fran-
çaises dans leurs attaques. 

Ces troupes remarquables, disent-ils, enas^ 
gent avec le mépris de la mort. 

Les blessés allemands 
sost de plus en plus nombrons 

Amsterdam, 6 Juillet. 
Le Telegraaf apprend de la frontière, qu$ 

de longs trains chargés de nombreux blés-
sés venant du front, se multiplient et sonS 
acheminés sur l'Allemagne. Il .est interdit ai 



la population belge fie se trouver hors cle 
chez elle après H heures du soir, i-nrtoi.it 

.dans le voisinage des embranchements des 
lignes ferrées. 

Poir reprendre un Yiliage 
6.000 Allemands sent tués 

Londres, 6 Juillet. 
Le dernier rapport prouve que les pertes 

ennemies dépassent considérablement les pre-
mières évaluations. 

Au cours des tentatives allemandes pour re-
prendre Montauiban, pris par les troupes bri-
tanniques, une demi-division ennemie, forte 
de 6.000 hommes environ qui s'avançait en 
rangs serrés, fut détruite. 

Les Allemands se mntlne&t 
Amsterdam, 6 Juillet. 

On mande de Louvain au Telegraaf que 
'dë graves, scènes de désobéissance se sont 
produites dans un détachement allemand qui 
partait lundi dernier pour le front, viû Char-
leroi. 

lies Anglais ou! à peine commencé 
leur œuvre 

Londres, G Juillet. 
Le correspondant du Daily Express à l'ar-

mée britannique, télégraphie du camp de 
la presse, que le premier choc de la bataille 
de la Somme est passé,mais que le travail de 
l'armée britannique commence a peine. 

On a des raisons de croire, ajoute-t-il, que 
les bruits d'après lesquels les Allemands 
amènent sur ce point des renforts pris dans 
d'autres régions, sont basés sur des infor-
mations plus que douteuses. 

L'impression en Australie 
Melbourne, G Juillet. 

Tous les journaux australiens attachent la 
plus grande importance à la grande offen-
sive des Alliés, qui suscite le plus vif intérêt 
dans le public. Jamais les communiqués offi-
ciels n'ont été lus avec autant d'anxiété. La 
satisfaction est grandement ressentie de voir 
les armées franco-anglaises attaquer enfla 
les Allemands. 

L'opinion italienne 
Rome, 6 Juillet. 

Les opérations qui se déroulent sur le front 
français sont suivies en Italie avec un inté-
rêt croissant. Les journaux multiplient les 
éditions spéciales afin de répandre parmi les 
populations les heureuses nouvelles venant 
de Paris et de Londres. 

Dans tous les milieux, on peut constater 
une foi ardente dans les prochaines victoi-
res et la satisfaction de voir l'initiative pas-
ser sur tous les points du combat aux mains 
des Alliés. Les critiques militaires s'attachent 
moins à relever l'importance dos premières 
conquêtes sur la Somme qu'à souligner l'ad-
mirable maîtrise du haut commandement 
français qui, après une bataille effroyable de 
cinq mois conserve assez de liberté pour ma-
nœuvrer contre l'ennemi. 

Les journaux allemands 
rassurent le peuple 

par des mensonges 
Bâte, 6 Juillet. 

Les journaux allemands essayent de rassu-
rer le public en disant que les efforts franco-
anglais sont déjà affaiblis et que les armées 
coalisées subissent des pertes formidables. 

le VOTÉ 
Les perles ataaisÉs 

iprss.iiH mm bavarois 
Paris, 6 Juillet. 

La Liherlê publie l'extrait d'une lettre saisie 
sur un prisonnier du 12° régiment bavarois : 
22 juin 1916, la blessure est assez légère, mal-
heureusement elle est juste au genou, mais 
c'est moralement qu'il paraît êtee profondé-
ment ébranlé, tout ce" qu'il raconte de Ver-
dun paraît effroyable. Il parle des pertes 
épouvantables de tout le Ier corps bavarois. 
Le 12a régiment aurait été presque complète-
ment anéanti. Les compagnies né compte-
raient plus que 40 hommes en moyenne, il n'y 
aurait plus pour tout le régiment que G of-
ficiers à peine. 

Bais les Flans 
La défense de Eeebrugge 

Londres, 6 Juillet. 
Le correspondant du Daily News à Rotter-

Sam télégraphie que Zeebrugge a été l'objet 
de travaux de défense aussi importants que 
les forteresses des côtes allemandes. Tout le 
long de la côte, des canons de marine de 
E8 centimètres ont été placés dans les dunes. 
Dans le port ou dans le canal, il y a au 
tooins quinze torpilleurs et destroyers, trois 
grands navires, quatre sous-marins et vingt-
cinq chalutiers. 

Certains rapports signalent également dans 
ce- port la. présence de silhouettes de faux na-
vires destinées à tromner les aviateurs alliés, 
On déclare que les sous-marins ont repris 
leur ancienne station près du bateau-feu de 
N&rdhimier. 

Les AHemantJs n'escomptent plus 
la Victoire 

Zurich, e Juillet. 
Le Muacheaer Post écrit : 
La situation militaire ne nous donne pas 

"de raison de désespérer, car, par l'héroïsme 
des guerriers allemands, nos frontières sont 
protégées et nous avons confiance. La 
grande offensive qui vient de sa déclancher 
ja l'occident ne brisera pas cette protection. 

Cependant, depuis 24 mois de guerre, nous 
"ne sommes pas encore parvenus ■ à briser la 
fermeté de l'adversaire .attendu que les An-
glais, les Russes et les Français possèdent en-
core les forces nécessaires pour passer à 
l'offensive. 

Notre but principal, à présent, doit être de 
préparer le peuple allemand à ne pas consi-
dérer la guerre' comme perdue pour nous, 
« si, lors de la paix, de nouveaux territoire 
ne nous sont pas accordés ». En agissant au-
trement, nous préparons une opinion' qui 
pourrait, un jour, se diriger avec violence 
contre ceux qui la produisent aujourd'hui. 

L'Allemagne s'excuse du torpillage 
d'un navire norvégien 

, Christiania, 6 Juillet. 
Le gouvernement allemand a exprimé au 

gouvernement norvégien ses regrets de ce 
que le bateau norvégien Glendeen ait été 
coulé le 16 avril par un submersible alle-
mand. Le Glendeen allait de Iquique à Ca-
lais avec du salpêtre. Le gouvernement alle-
mand se déclare prêt à accepter une exper-
tise qui fixera l'importance du dédommage-
ment. 

Un dragueur de mines anglais 

Londres, G Juillet.-
Un communiqué de l'Amirauté annonce 

qu'un dragueur de mines anglais dans1 la 
mer du Nord a été torpillé le 4 juillet par un 
sous-marin allemand. Le bateau légèrement 
endommagé a pu rentrer au port. 

Chalutiers anglais coulés 
Londres, 6 Juillet. 

Les chalutiers à vapeur Peepoday et An-
Ïiie-Anderson ont été coulés cette nuit dans 
Ja mer du Nord, pa/r un sous-marin allemand. 

Les équipages ont été sauvés. 
Londres, G Juillet. 

Les journaux annoncent que le chalutier 
HueiU-Bea. de LovestofL a été .coulé par un 

sous-Marin. Cinq coups ont été tirés sur une 
barque. Le patron a été tué ; deux hommes 
do l'équipage' ont été blessés, l.'éutïipasfe a 
été recueilli par la suite par un churuttar de 
Haitlepool. 

60.R! qi 

Pétrograde, 6 Juillet. 
Le grand état-major fait le communiqué 

suivant : 
FR0.MT OCCIDENTAL. — A l'ouest du 

Styr infériaisr et'sur la front situé entre le 
Styf et le Stokiiocl, ei pins loin au sud jus-
qu'à la vêxiaa cSe la Lipa inférieure, se li-
vrent partout cîss combats très acharnés. 

Sans la région cle Vouika et de Gaiouxyis-
ï;~ïa, nous avons rompu trois lignas tîa fils 
de fer barbelés, organisés en fougasses. 

Dasi3 un conijjat très acharné sur le Styr, 
à l'ouest de Koliii, nous avons oulfsuîé Éeïi-
iiejnî et fait oins da 5.000 prisonniers, dont 
170 officiels ; pris trois canons, dix-sept mï-
traiilauses, eisux projecteurs et plusieurs mil. 

, iiers de fusils. 
Bans ess combats, nos sapeurs et ponton-

niers ont prêté à nos troupes une aide toute 
îsartionlièi-a, en progressant avec les éléments 
nui mènent la combat et en travaillant près 
de !a ligne de feu. 

Dans la région au nord de Zaiourtzy, et 
près de Voïia-SatîQvsïta, nos troupes so sont 
emparées de la 'première ligna de tranchées 
ennemies. Notre feu d'artillerie a arrêté une 
attaque ennemie sur SoliKline. 

Cens la région de ia Lipa inférieure, l'en, 
r.emï a attaqué avec uns ténacité extrême} 
mais sans résultats. L'ennemi, qui avait fran» 
cîii le Styr en amoni de l'embcucnuro do la 
Lipa, près du viiiage da Parctnai, fut attaqué 
par nous et aoouié à la rivière. Mous avons 
fait, à est endroit, prisonniers 7 officiers, 
257 soidais et nous avons pris deux miîrail-
I2U3SS, 

Sur le front de la Gaîicie et sur les contre-
forts des Karpat!;c3 se déroulent des combats 
d'artillerie. 

Notre aila gauche continue à refouler l'en-
nemi sur ia voie de Kolomea à Dclatyn. Nous 
avons enlevé, à la suite d'un combat, lo vil-
lage de Sadzavka. 

Dans un combat acharné à la baïonnette, 
nGus avons fait prisonniers 9 officiers, envi-
ron 300 soldats et pris deu^c mitrailleuses. 

Dans le golfe de Riga, un aéroplane enne-
mi, tju! avait jeté des bombes sur nos navi-
res, a été abattu par nos aviateurs. 

L'aviateur ennemi et son mécanicien ont 
été faits prisonniers. 

A ia suifa d'un second combat entre nos 
aéroplanes et ceux de l'adversaire, nous 
avons abattu un deuxième avion allemand 
fini est tombé sur la côte. Mous avons eu un 
avis» abattu eï avons perdu le sous-lieute-
nant aviateur i2vo!«off et le mécanicien Ka-
zaroff, qui sont merts héroïquement. 

fîans la région de Riga et Dvinsk, les duels 
d'artillerie ar.î été plus intenses dans la ré-
gion située au nord du bourg de Gouîsischki, 
nos troupes ont déiogo l'ennemi da la lisière 
d'un bois. 

Près du village de Tckarnaschki, au nord 
do Smcrgoï33, nos éléments se sont emparés 
de la position ennemie. 

Etes avions ennemis ont jeté des bombes 
sur la gara de Htol0âetcttri&, 

A l'est de la Bérézïna, nous avons abattu 
un aéropiaae ennemi, qui prit feu dans l'air 
et tomba au sad-ouesî da ta villa de Volojins, 
Les aviateurs ont été faits prisonniers, 

Au nord et au sud-est de Baranovltohl, le 
combat continue, nous nous sommes empa-
rés, en maints endroits, des éléments de pre-
mière ligne de la défense do l'ennemi. Notre 
aéronef a opéré un raid sur la gare da Sko-
bsleysky-Lasher, au sud-ouest de 3arano-
vitchi. 

DANS LA MER NOIRE. — A4 heures de 
l'après-midi, ia navire ennemi « Gœbast » a 
bombardé ia viSio eî le port de Touarsô et 
coulé le vapeur « Kniaz-Oboiensicy », affecté 
au transport des voyageurs. En même temps, 
lo « Brcslau » a bombardé Setohï, vers 6 heu-
res da l'après-midi. Les navires ennemis ont 
disparu dans la direction du Sud, 

FRONT DU CAUCASE. — A l'est da Bai-
bourt, nos éléments forçant la résistance 
acharnés de l'ennemi, ont progressé et con-
solidé lo terrain conquis. Nous avon3 re-
poussé toutes les contre-attaques turques. 

Baranovitchi sons le lea 
ÛQ l'artillerie rasss 

Paris, 6 Juillet. 
Dans l'Echo de Paris, Marcel Hutin 

écrit : 
Baranovitchi, sous le feu de l'artille-

rie russe, nœud capital des chemins de 
fer, est fortement menacé. Les attaques 
russes sont en progrès depuis Zirin, 
Petrikoioo, Gorodex, jusqu'à Mir. D'im-
portants progrès ont été réalisés par 
nos alliés. 

Dans la région de Smorgone, Kouro-
patkine a commencé avec grand succès 
son offensive contre Hindenburg. 

L'ennemi en déroute 
sur îa ri?e droite an Dniester 

Pétrograde, 6 Juillet. 
Les Russes ont coupé la ligne de che-

min de fer de Korosmezo à Deeîatyn et 
mis l'ennemi en déroute sur la rive 
droite du Dniester» 
Les combats de cavalerie 

autour de Lontsk 
Pétrograde, 6 Juillet. 

L'ouverture de la brèche de Loutsk, que 
les Austro-Allemands s'efforcèrent fiévreuse-
ment de fermer sans y réussir, donna lieu à 
des engagements formidables, sur lesquels 
on recueille d'émouvants détails rétrospec-
tifs. 

Un aviateur blessé raconte qu'après une 
terrible préparation d'artillerie, 11 vit de ses 
yeux deux corps d'armée russes entiers, soit 
65.000 "nommes, chargeant ensemble à la 
baïonnette. 

Ce spectacle sublime est peut-être sans pré-
cédent dans les annales de la guerre. Le 
même aviateur vit, lo leiidemain,un grand 
choc équestre, une mêlée furieuse où sept 
régiments de cavalerie russe mirent en fuite 
le même nombre de régiments de. cavalerie 
autrichienne. 

Les Eusses possèdent en nouveau 
gaz asphyxiant irrésistible 

Turin, 6 Juillet. 
Provenant de Pétrograde et dirigés vers 

l'Italie par Londres, sont arrivés douze 
jeunes officiers triestins faits prisonniers 
par les P.usses en Galiçie. Ils racontent que 
l'offensive russe actuelle est d'une puis-
sance terrible et que les Russes obtiendront 
encore de gros succès. 

Les Russes se servent d'une nouvelle 
grenade et surtout d'un nouveau gaz as-
phyxiant qui ont des effets terribles. C'est 
précisément sous la protection de ces nua-
ges d'un gaz nouveau que fut commencée 
l'offensive de Broussiloff sur un front de 
30 milles. 

La particularité cle ce nouveau gaz est 
qu'il n'existe pas d'antidote pour en atté-
nuer ou en supprimer les effets. Les mas-
ques ordinaires ne suffisent pas, il faut 
des casques spéciaux que seuls les Russes 
possèdent, 

La Russie est maîtresse 
de la situation 

Paris, 6 Juillet. 
On mande d? Véiroyradc au Morninjr Post : 
Les Russes ont définitivement pris l'offen-

sive sur une. autre partie considérable de leur 
iront. Le secteur choisi devient maintenant 
le centre même de la bataille : la lutte Y est 
violente. 

Tout en résistant aux Allemands sur les 
points les plus avancés do laf grande poussée 
le général Broussiloff amène actuellement des 
tateetj, «fin d. exercer w.» forte pression sur 
la frontière wWtr<w.S! -. 11 est évident </re 
Içs Allemands appréhendent un® avance '..•é-
nérale sur-la 'font russe et portent ça et "là 
des coups brefs en une sorte de défen-ive 
active. 

La marche du combat sur lé front entier 
ru$se indique clairement que les Allemands 
sont complètement absorbés par l'effort qu'ils 
font en vue d'arrêter notre avance straté"i" 
quo, mais qu'ils n'ont aucun plan précis en 
cours d'exécution sur aucun point ; en d'au-
tres termes, la Russie œt tout à t'ait maî-
tresse de la situation. 

Un général autrichien se suicide 
Pétrograde, 6 Juillet 

Le journal roumain Advcrul communique 
que le général autrichien Gelcibach, qui fut 
chargé d'organiser la défense de la TrausyU 
Vante, s'est suicidé parce qu'il considérait M 
défense de cette province comme impossible. 
(Westnilî). 

franco-ann aïs 
L'invasion bulgare en Gràea 

Athènes, G Juillet. 
, Le journal Palris apprend que les Bulgares 
après l'occupation dû fort de Rupel, se sont 
avancés jusqu'à C00 mètres de Demir-Hissa? 
et ont occupé toute la région s'étendaht au 
pied des monts Belès, qui comprend 23 vil-
lages grecs. 

Les réfugiés grecs de Thrace et de l'Asie 
Mineure, qui s'étaient installés récemment 
dans ces villages ont de nouveau, pris la 
fuite devant l'invasion. 

Les Bulgares les ont empêchés de rien em-
porter. Les Bulgares ont enlevé 100.000 mou-
tons. Ils ont arrêté près de Vetrina, sous pré-
texte d'espionnage, quatre paysans. 

L'Enfante n'ecsupara pas la Hauts Epira 
Paris, 6 Juillet. 

Le- Temps publie la dépêche suivante : 
Athènes, G Juillet. — Je suis en mesure, 

renseignements pris aux sources autorisées, 
de démentir catégoriquement l'information 
selon laquelle les puissances alliées auraient 
décidé de faire occuper la Haute Epire. Go 
qui a donné naissance à cette rumeur, ce 
sont les mesures prises par les Alliés pour 
empêcher la contrebande dans cette région. 

Immédiate des officiers dans des termes qui 
n'admettaient pas de réplique. Les autorités 
grecques ayant tâché do tergiverser selon 
leur habitude, une patrouille française se 
rendit à la prison grecque, demanda les 
clefs et sur lo refus qu'on lui opposa, abat-
tit ia porte et s'empara des officiers qui fu-
rent enfermés dans une prison françaiso, QÙ 
ils attendent leur jugement. 

Cet événement a produit à Athènes une 
très forte impression. 

Le Rïiiiisîre de France à ¥BÎO 

Athènes, 6 Juillet. 
Les bagarres qui ont éclaté entre civils et 

réservistes à Prevesa sont sans importance. 
Les patrouilles bulgares eu Macédoine se li-
vrent à des actes hostiles contre les soldats 
grecs. M. Guillemin, qui a visité Volo, a été 
accueilli avec enthousiasme par la popula-

Pn m erw pas IOG nmnfMissdss Jaiirnaux 
Athènes, 6 Juillet. 

La ralris rapporte que la police a reçu 
l'ordre, à Athènes, d'empêcher les marchands 
de journaux do crier le texte des manchet-
tes de journaux annonçant une victoire russe. 

LE Sis'pria rappelle 
tmm ses nationaux aux arméss 

Genève, 6 Juillet. 
L'ambassade bulgare à Berlin fait savoir à 

tous les sujets bulgares se trouvant actuelle-
ment en Allemagne et qui, pour n'importe 
quelle cause n'ont pas encore suivi l'ordre 
de mobilisation de leur pays, qu'ils doivent 
de suite se rendre en Bulgarie et se présenter 
aux autorités militaires. Toute personne ne 
se soumettant pas à cet arïêt sera punie ri-
goureusement et la force sera employée. 

L'arrestation des officiers grecs 
agresseurs û'im fournaiisis 

y Rome, 6 Juillet. 
On mande d'Athènes au Messaggero les dé-

tails suivants sur l'arrestation des vingt of-
ficiers auteurs de l'agression contre le direc-
teur du journal vénizéliste Bizpspas,tis : 

L'autorité militaire française réclama de 
suite la remise de tous les officiers coupa-
bles, mais les autorités grecques répondirent 
que les officiers étaient aux arrêts et qu'on 
procéderait contre eux disciplmairement. 
Cette réponse ne fut pas jugée satisfaisante 
et le général Sarrail fit demander la remise 

Lo roi repli l'ambassadeur de Russie 
Zurich, 6 Juillet. 

On mande de Bucarest au Nouveau Jour-
nal de Vienne que le roi- da Roumanie a 
reçu en longue audience privée l'ambassa-
deur russe Radeff. 

l'hMmm eoapWî pas 
sur ne Campape'd'Hiver 

Copenhague, 6 Juillet. 
On mande de Stockholm au National 

Tidende que les achats de souliers par 
l'armée allemande ont cessé, pour la 
raison que l'Allemagne ne fait pas de 
préparatifs pour une autre campagne 
d'hiver. 

U JOURNEE PARLEMENTAIRE 

Paris, 6 Juillet. 
La troisième séance tenue par le Sénat, 

réuni en Comité secret, s'est ouverte à 2 heu-
res 15. 

Paris, 6 Juillet. 
Le Comité secret a levé la séance à 7 h. 20. 

Elle a été renvoyée à demain, 2 heures. 

LE EEOIiE 0E L'ALCOOL EH TUNISIE 
Tunis, 6 Juillet. -

Le droit de consommation sur l'alcool en 
Tunisie est porté, depuis le 1" juillet, de 
235 francs a 400 francs par hectolitre avec 
suppression du privilège des bouilleurs de 
crû. 

ooîfés éoonoinîones 
a line 

QUE VEUT L'ALLEMAGNE ? 
Genève, 6 Juillet. 

Dans son édition du matin, revenant sur 
l'ultimatum allemand à la Suisse, le Gene-
vois écrit que la Suisse, ne pouvant de toute 
évidence, puisqu'elle dépend des Alliés pour 
son ravitaillement alimentaire, faire droit aux 
demandes de l'AUefhagne auxquelles les Al-
liés se refusent à souscrire, doit énergique-
ment remontrer aux Allemands que la pres-
sion qu'ils entendent exercer sur nous est 
une violation' des traités conclus et des en-
gagements pris et, que dès 1ers, une ques-
tion s'en suit, qui doit être formulée de ma-
nière impérative : Que voulez-vous exacte-
ment et où voulez-vous en Venir ?,n ne ser-

Paris, 6 juillet. 
Il se dépensa depuis quatre mois devant 

Verdun une somme d'héroïsme inouïe. Il faut 
voir les hommes qui en reviennent, hâves, 
épuisés et cependant superbes parce qu'ils ont 
conscience cle la tâche qu'ils remplissent. 
Verdun est le bouclier derrière lequel s'est 
préparée la .victoire. 

Voici un bataillon qui sort de la grande 
bataille. Il a tenu juste dix jours dans ce 
terrain bouleversé qui s'étend entre Douau-
mont, la côte du Poivre et fleury, terrain 
disputé pied à pied, pouce par pouce, perdu, 
repris, reperdu, repris encore et où les poi-
trines humaines forment rempart. 

Le bataillon a occupé dans la seconde quin-
zaine de juin le front cote 321 jusqu'à la cote 
316, en face du bois Nave, au nord-ouest de 
Thiaumont. Là il a supporté douze attaques, 
livré douze attaques, subi douze contre-atta-
ques. Certain jour, sur ce terrain si souvent 
modifié, où forcément les tranchées sont de 
fortune, il a dû faire front à dix compagnies 
allemandes, plus une mitrailleuse et deux 
sections armées de « flammenwarfer » et de 
grenades enflammées, « quelque chose de 
satânique, dit un officier devant moi, un rêve 
d'horreur, un enfer ». Tous ont tenu bon. 
Beaucoup sont tombés ; leurs camarades en 
parlent presque en baissant la voix, comme 
on .parle de martyrs et de saints. 

Voici le lieutenant C... Il a été, au début, 
blessé d'une balle à la cuisse ; il refuse de se 
laisser évacuer. Quatre jours durant, il resta 
à la tête de sa compagnie. Aux heures d'atta-
que, il sortait de son trou d'obus et comme il 
ne pouvait marcher, il se faisait porter en 
civière aux -premières lignes sous les mar-
mites. On pense si un seid homme est resté 
en arrière. . .. 

On me donne une lettre que sur sa civière, 
au milieu da bombardement il a griffon-
née J'ai eu cette lettre sous les yeux : chix-
fon de papier souillé, déchiré, à l'écriture pâ 
lie et que je déchiffre difficilement. 

K Mon commandant, noua les tenons ; nous 
les tiendrons' tant qu'il 'en restera un. Offi-
ciers, sous-officiers, caporaux et soldats de 
la 10* compagnie ont eu une sublime con-
duite depuis quatre jours. Ils ont résisté à 
des bombardements violents tels que celui 
d'aujourd'hui qui a duré plus de dix heures. 
Je pleure ceux qui sont morts, mais je les 
admire tous : ils ont partout maintenu les 
positions. Tant que la 10? compagnie aura 
quelques hommes la cote 316 sera à nous, j 

« Votre lieutenant tout dévoué ». 
Le lieutenant Lepicard est inspecteur d'une 

grosse Compagnie d'assurances. Il a été jadis 
versé de la territoriale dans l'active. Ce 
bourgeois efface les héros de Plutarque. Une 
contre-attaoue allemande a réussi à pénétrer 
sur un point dans notre ligne et a pris une 
tranchée. Une mitrailleuse boche s'est instal-
lée dans la tranchée et va élargir la trouée. 
Le lieutenant Lepicard demande à son com-
mandant de compagnie de conduire sa sec-
tion^ontre la mitrailleuse. C'est la mort cer-
taines La pipe à la bouche, la canne à la 
main, il enlève par son sang-froid ses hom-
mes émerveillés. 

—■ Hardi, les gars ! Nous allons charger 
comme les mousquetaires 1 

Il parvient jusqu'au bord de la tranchée et 
tombe avec six balles dans lo corps. Mais la 
tranchée est reprise et la mitrailleuse boche 
détruite. Ses hommes, avec dévotion, veulent 
10 porter au cimetière de Brag, malgré les 
marmites « parce qu'un homme comme ça, 
11 faut qu'il soit enterré dans un vrai cime-
tière ». 

Le Ëous-lieutenant Bélier — tous ces noms 

appartiennent au même bataillon —- un ré-
serviste encore, entraîne aussi sa section 
dans les rangs ennemis, les défonce. Cerné 
avec une douzaine d'hommes, il est sommé 
de sa rendre. Un rescapé a redit le cri rugi 
par le lieutenant : « Vous allez voir comme 
je me rends 1 Et il tire sur la meute. On a 
retrouvé son corps criblé qui a reçu no-
tamment deux balles de revolver dans la 
tête. C'est un officier allemand qui l'a abattu. 

Récemment, le lieutenant T..., commandant 
la 4a compagnie, son émule, est sorti vivant 
de la fournaise, lui, après s'être battu comme 
un lion pendant une effroyable attaque par 
huit compagnies boches, fait une contre-at-
taque et reprend une tranchée. Les Boches 
se replient soudain. T... s'aperçoit qu'ils em-
mènent huit soldats prisonniers. Il bondit 
hors de la tranchée conquise avec le sergent-
major. C... : « Des prisonniers, ah ! non 1 » 
Un revolver au poing, il rattrappe les Bo-
ches, ramène les prisonniers. Il vient d'être 
promu capitaine. Ses hommes supplient 
qu'on le laisse à la campagnie. C'est fait. 
Avec de tels chefs, chacun continuera à 
compter pour quatre. 

Demandez à ces hommes ce qu'ils pensent 
de ce vieux sous-lieutenant dans la vie ci-
vile. Magistrat du Parquet, maréchal des 
logis territorial, au début de la campagne, 
passe sur sa demande dans un régiment d'in-
fanterie, et qui est tombé ce jour-là. Les hom-
mes sont dignes des chefs. 

Je citerai la section de mitrailleuses com-
mandées par l'adjudant J.., qui vient de re-
cevoir la médaille sur le champ de bataille. 
Il sert les deux mêmes mitrailleuses depuis 
le début de la campagne. Elles ont été en 
Belgique, à Sedan, à La Fère-Champenoise, 
devant Reims, à la Boisselle, à Hebuterne, à 
Tahure, à Verdun. L'une s'appelle la « Sans 
Peur », l'autre la « Terreur aux Boches », 
et elles tirent, elles tirent ! Mais, sous le 
marmitage, voici la section réduite à deux 
hommes. Les pièces sont enterrées ; on dpt 
les abandonner provisoirement, et ses deux 
servants prennent des grenades et, ménacés 
par les « fiammenwerfer » persistent à coups, 
de grenades, car ils entendent bien ne pas 
laisser leurs chères mitrailleuses enterrées. 

Ayant repoussé les Boches, ils déterrent 
leurs pièces et les remettent en batterie, 
après quoi ils font do fameuse besogne. Un 
des mitrailleurs blessés revient au P. C 
Apprenant qu'on a besoin d'un homme pour 
porter un ordre, il s'offre, va et ne consent 
à se faire panser qu'en revenant. 

Mais il faut s'arrêter, point avant cepen-
dant d'avoir cité la fantastique aventure du 
soldat C..., agent de liaison du lor bataillon à 
la cote 321. 

Deux coureurs étant successivement tom-
bés en portant un ordre, C... s'offre, prend 
l'ordre ; il part dans la nuit par le chemin 
labouré, il trébuche à travers un barrage et 
tombe sur six Boches qui le capturent, pas 
assez vite nour que, suivant son expression, 
il i n'ait eu le temps de boulolter le papier 
d'ordre et le petit plan qui était dessus. 

Entraîné vers une section de mitrailleuses 
boches, il est invité à en servir une. Il se 
débat, refusant naturellement. Là-dessus le 
75 se met à. pleuvoir et met en fuite les en-
nemis. C..., resté seul, prend une mitrail-
leuse, l'emporte sur son dos, regagne nos 
lignes, le p. C. et apprenant qu'on a besoin 
d'un coureur s'offre de nouveau, r Je sais 
bien qu'on en revient », et il donne des- dé-
tails : les soldats boches lui ont dit en ho-
chant la tète : Verdun Niemals 3 

J'en passe et j'en passe. Ils sont trop ! 
Voilà un tout yetit coin du champ de bataille, 
et c'est comme cela dans tous les coins, tous 
les jours, toutes les heures. • ' • -

virait de rien do biaiser, de ruser, de finas-
ser. 

Les Allemands n'ont pas accoutumé d'agir-
sans réfléchir. Ils poursuivent un but : Le-
quel,.11 faut le leur demander. 

.es Permissions eî 
aux Sol les Sursis 

ifs apiculteurs 
Paris, G Juillet. 

Le ministre de la Guerre a fait connaître 
au Conseil des ministres, Tëuni ce matin, 
les mesures qu'il a prises pour venir en 
aide a 1 agriculture : .1° Une nouvelle permis-
sion de 15 jours sera accordée aux agricul-
teurs de la classe 1917 ; 2° les équipes agrico-
les seront constituées avec les soldats de la 
classe 1917 n appartenant pas à l'agriculture; 
a» les ajournes des dernières classes étant 
appelés le 1" août des sursis seront accordés 
aux agriculteurs pendant la durée nécessaire 
aux travaux agricoles. 

Paris, 6 Juillet. 
L'Homme Enchaîné. — La campagne élec-

torale en Grèce. — De M. Clemenceau : 
Nons avons des raisons ds compter sur la scru-

puleuse loyauté de M. Zaïmis, mais Constantin est 
roi et la clientèle personnelle d'un monarque peut 
se trouver beaucoup plus puissante cjuo celle d'un 
simpla ministre Qu'on peut taire ciioir dans la 
poussière demain. 

Du premier coup, la Cour, ses officiers de parade 
et ses agents do boclierie, sous la conduite do M le 
baron de Scheaclt, avaient compris le jeu II était 
Inévitable (lue le train lut conduit contre M. Veni-
œlos. Agent île l'étranger lut le mot qui courut 
d'abord. Il est classique cn eflet d'attribuer à 
l'adversaire pour s'en garer d'avance la qualifica-
tion qu'on a méritée. 

L'agent d» l'étraripc? dans ce système n'était pas 
le roi qui, pour obéir à Berlin avait déchiré son 
traité avec la Serbie, détruisant ainsi toute loi en 
la parole grecque; le roi qui avait viole, la Cons-
titution hellénique sur l'ordre de la Prusse et 
renvoyé Venizelos élu chet de la Grèce par la 
Grèce elle-même, librement consultée. 

Non, l'agent de l'étranger, c'était, nous disait-on, 
Veniielos lui-même, l'homme qui avait chassé l'é-
tranger du sol crétois, l'homme dont lo titre pure-
ment hellénique était et est toujours de cette léga-
lité constitutionnelle sous la protection des puis-
sances garantes sans lesquelles la Grèce n'existe-
rait pas. 

Déjà la campagne est commencée dans toutes les 
feuilles constantinistes du baron de Scheuclt, qui, 
par un nouveau triomphe de l'organisation germa-
nique, se declanchent toutes d'un seul coup. Avec 
la presse, les réunions publiques où l'on voit appa-
raître des manifestations de soldats dressés à la 
caserne non pour combattre le Bulgare contre qui 
ils devraient défendre le sol de la Grèce et qu'ils 
lui ont livré mais pour abattre Venizelos qui ne 
peut plus continuer d'être l'ennemi du Bulgarie 
sans se trouver l'agent de l'étranger. 

Ce que disent ces jeunes troupiers, on le devine 
sans peine. Ils sont modestes pour cause suffisante, 
sur la matière de leurs exploits dans le passé. 
Mais pour ce qui est de l'avenir, ils en répondent, 
si l'on veut bien seulement laisser faire l'excellent 
baron de Schenclï, dont ils ont tant de raisons de 
se louer. 

Il n'y a pas a s'y tromper. C'est une grande par-
tie qui s'engage, une partie électorale pour le re: 
nouvellement de la Chambre où toute la famill'é* 
grécisante de Guillaume II donnera du plus puis-
sant effort. 

Venizelos qui le sait mieux que personne s'apprête 
à soutenir le choc avec sa vaillance coutumière. 

La Victoire, -r- La mort de mon cadet. — 
De M. Hervé : 

Chaque fois qu'il revenait des colonies, une de 
ses premières visites était pour la prison de Clair-
vaux ou de la Santé, où il venait sans ostentation, 
mais sans se cacher, en uniforme, embrasser celui 
que ifc feuilles publiques dénonçaient comme un 
traître à sa patrie, et chaqvfe fois il s'en allait en 
me disant avec son bon sourire : « Tes révolution-
naires, tes socialistes, tes syndicalistes, je vois ce 
que c'est : à la prochaine guerre, si on nous atta-
que, ça fera d'aussi tons soldats que mes colo-
niaux ». 

C'est une grande consolation pour moi de savoir 
qu'il ne meurt pas tout entier, 'puisqu'il laisse 
quatre délicieux enfants que leur mère, une femme 
aussi admirable que notre mère élèvera comme 
les femmes françaises savent élever leurs enfants, 
quand elles sont frappées en pleine jeunesse dans 
leur plus chère affection. Lès poilus qui laissent 
une nombreuse nichée ne sont pa» les plus à 
plaindre, même s'ils sont pauvres. Les familles 
nombreuses sont une telle école de solidarité entre 
frères et sœurs, une telle école de discipline mo-
rale, une si merveilleuse école de fraternité que la 
plus grande richesse qu'un homme puisse laisser 
à un enfant, ce ' sont des frères et des sœurs, qui 
partageront avec lui les Joies et les peines de la 
vie. 

J'éprouTO un soulagement à dire ici combien nous 
nous aimions, à étaler sans pudeur la douleur 
dont je suis écrasé depuis hier que j'ai appris 
l'affreuse nouvelle. Hélas ! c'est la douleur de 
toutes les familles françaises, c'est la douleur de 
toutes les familles des pays alliés, et c'est la dou-
leur aussi de toutes les familles allemandes. 

Nous serons vainqueurs, certes ! 
Mon cadet a vu l'aurore de la victoire. Il a offert 

joyeusement son sang pour la grande œuvre de 
délivrance. Nous acceptons, nous, sans nous'plain-
dre, à l'exemple de notre vieille mère, l'amer sa-
crifice. Mais qu'elle est chèrement payée, cette 
vietoire-là ! 

Quelle victoire empoisonnée qu'une victoire qui 
nous aura coûté â tous tant de deuils ! 

Oui ! oui ! qu'on aille jusqu'au bout, puisqu'il 
faut punir le crime des crimes i Mais après, pitié 
pour les générations qui viendront après nous ! 
Que le sang de tant de héros serve au moins à 
l'humanité entière ! Et que cette guerre, la guerre 
maudite, soit enfin la derrsière des guerres 1 

L'ex-reine de Madagascar, Eanavalo, est 
arrivée, hier, d'Alger, par le paquebot 
Biskra, courrier rapide de la Compagnie 
Transatlantique. Après un jour de repos à 
Marseille, l'ex-reine se rendra à Vichy, où 
elle compte faire une cure, puis, de 'là, à 
Paris. Elle effectue ce voyage toutes les an-
nées depuis longtemps déjà. 

Tramways Aix-f^arseille. — Pour mieux 
desservir l'affiuence très variable, suivant les 
heures et jours, les départs auront lieu de la 
place du Change, avec trois voitures au lieu 
de deux, à dater de samedi, 8 juillet. 

Toutefois, ce service présentant de grosses 
difficultés, en raison de la Viste, et malgré 
l'emploi de nouveaux dispositifs de sécurité 
et un personnel spécial, le service à trois voi-
tures nourra être supprimé, sans avis, les 
jours de pluie qui rendent le rail glissant. 

Académie de RflarseïJîe. — Dans la séance 
que l'Académie a tenue, hier, M. Paul Bar-
latier, membre de la classe des Lettres, a 
donné lecture d'une très remarquable étude 
sur la tragédie moderne, accompagnée dé 
quelques exemples tirés d'une de ses œuvres 
dramatiques, d'une grandiose" et saisissante 
conception, encore inédite et se rattachant 
aux événements actuels. . 

Sonssi! de Guerre. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre de la 15° région, 
sous la présidence de M. le lieutenant-colo-
nel, Kervella, a rendu les jugements sui-
vants : 

L..., du 4" colonial, Inculpé d'abus de confiance, 
port illégal de décorations, vol militaire, escro-
querie caractérisée, 8 ans de réclusion, dégradation 
militaire et 20 ans d'interdiction de séjour. 

X..., mineur, prévenu civil, infraction à l'interdic-
tion de fumer dans les grisottteuses du bassin d'A-
lais, 2 ans de prison et 500 &ancs d'amende avec 
sursis. 

M.., et A..., chasseurs au 23° bataillon alpin, vol 
de chaussures à Brlgnoles, 1 mois de prison avec 
sursis. ^ 

L'expropriation des quartiers de ia Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière la Bourse, sous 
la présidence de M. Marcy, magistrat-direc-
teur, a statué sur la demande d'indemnité 
formée par M. Raoul Marin,, propriétaire de 
l'immeuble sis rua Petit-Saint-Gilles, 2. Par 
l'organe de M0 Gravier, M. Marin demandait 
pour son immeuble, 23.000 francs d'indem-
nité ; la Ville offrait 10.055 fr. ; le jury a 
accordé 16.000 francs. 

Les locataires du dit immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes : M. Calvo, 600 fr. ; 
M. Boni. 100 fr. ; M. Paullin, 75 fr. 

Le jury a ensuite accordé à MM. Martin et 
Marius Saussine, pour leur immeuble sis rue 
Vierge-de-la-Garde, 7, une indemnité de 
53.000 francs. Les propriétaires, par l'organe 
de M» Brion, demandaient 70.000 fr. : la Ville 
offrait 33.655 francs. 

Le feu. — Hier -après-midi, vers 2 heures, 
un camion-automobile, appartenant à la So-
ciété Internationale de Soufre du Canot, et 
conduit par le nonianô Pedro Cazas, sujet es-
pagnol, a pris feu soudain sur le quai du 
Canal, en face le re° 41. Le véhicule qui n'é-
tait pas chargé a éjé Éteint Êaxl£s rjompicrs 

sous les ordres du lieutenant Soulet. Tout sa 
home à des dégâts matériels. 

vw Vers 2 heures 30. le fé*ii prenait ait 
quartier do la Panouse, dans une pinède dé-
pendant de la propriété dite le Chalet-Val* 
hois, et appartenant à M. Pellisson, avenu» 
de la Panouse. Deux hectares de broussailles 
et de pins ont été la proie des flammes. Les 
pompiers accourus sous les ordres du lieute-j 
nant Cazeaux, ont pu, au bout de. trois heu* 
res d'efforts, se rendre maîtres du feu. • . 

Prisonniers bulgares. — Hier, par un vft^ 
peur des Messageries Maritimes, venant du1 

Levant, sont arrivés 150 prisonniers de guerre; 
bulgares, qui ont été conduits au ponton dif W' 
cap Pinède, où sont internés les Allômandsif 
Leur transfert a passé inaperçu. 

Âax Variétés-Casino, — Ce soir, & 9 heureSii 
première représentation du Billet de Logei 
ment. La location est onverte. 

Ligue Française/ — Dans 6a séance dnè 
26 juin, le Comité de la section locale de la' 
Ligue Française a voté le vœu suivant qui al 
été transmis à M. le Préfet et à MM. les séna-»; 
leurs et députés du,département : 

Attendu qu'il est plus dangereux de laisser ven«) 
dre des armes que des poisons, la section marseUf 
laise de la Ligue Française demande aux pouvoir* 
publics d'établir dès maintenant une réglementa-
tion sévère de la vente des armes telles que : re-
volvers et pistolets automatiques, et notamment 
d'interdire la vente aux enchères publiques des 
armes saisies. Qu'en outre, il soit créé un pormK.V., 
cle port d'armes spécial délivré avec les garantie»!' 
nécessaires à ceux qui ont besoin de sortir armés^ 

Les autos ecraseuses. — Une automobila 
conduite par un maladroit — il n'a pas la 
brevet de chauffeur — descendait, hier ma-4 
tin, vers 9 heures et demie, la rue Noailles.i 
Arrivée devant le bazar Figaro, l'automobilei 
dévia et monta rapidement sur le trottoir*; 
Trois passants furent heurtés et renversés*1 

Ce sont : M*" Joséphine Mily, 20 ans, domes-i 
tique, lu, boulevard de la Madeleine ; DeH 
phine Joud, demeurant à Saint-Just, et la! 
jeune Charles Battini, 12 ans, écolier, à Saint-i 
Just. Leurs blessures na présentent qu'un ca-< 
ractère de gravité très relatif, et, après avoirs 
reçu des soins dans une pharmacie voisine»' 
ils ont pu regagner leur domicile. , 

Informé du fait, . M. Guillaume, commis-*} 
saire de police du IIe arrondissement, ai/ 
écroué le chauffeur Gaston Gensse, 26 ans,; 
garçon de café, 10, rue Lemaître, puis dresséfV 
procès-verhal contre le propriétaire de l'au-lA., 
tomobile, M. Joseph Lavail,. demeurant j» 
Saint-Joseph. 

Chapitre des vols. — Entre 10 et 11 heures,) 
avant-hier matin,. à l'aide de fausses clés,] 
des malandrins pénétraient chez M. Èdouarcti 
Solal, employé, rue Saint-Michel, 10. Ils s'y! 
sont emparés d'une somme de 300 francs èv 
de 400 francs de bijoux. s 

vw Dans la nuit, des malfaiteurs audacieux 
dérobaient dix courroies en cuir, valant} 
1.200 francs, à l'usine Mouraille, à Saint-An<! 
dré. La Sûreté recherche les voleurs. 

Autour de Marseille 
AU BAGNE. — Avis. — Les aUocations milf^ 

taires sont payables à la caisse du percepteur, â; 
partir du lundi 10 Juillet. La caisse sera ouverte 
de S heures à midi et de i h. 30 à 4 heures. Les; . 
personnes qui ne pourront sa présenter devront! \ 
constituer un mandataire régulier par procura-'--*-
tion. Les majorations ne sont plus dues aux allo-j 
cataires dont les enfants ont atteint leur seizième' 
année ou sont décédés. 

SEPTESViES. — Avis. — jjj paiement des aTi 
locations aura lieu samedi 8 juillet, à 'partir de 
9 heures. 

AIX. — Hospices. — Retavé des dona remis à 
l'administration des Hosraces pour les malades elî 
blessés militaires : M. Dûport, 5 fr. ; MM. le doyen!, 
et les professeurs non mohilisés de la Faculté dei 
Droit, 100 fr. ; MM. les fonctionnaires du Lycéei] 
Mignet, 70 fr. ; M. Reynaud, à Lambesc. confitareg 
MHie Condroyer, caleçons. 

La Commission administrative des Hospicest 
adresse ses plus vifs remerciements à Mlles Anas-i 
tay et Florent, qui, depuis le début de la guerrej 
passent tous les dimanches chez les confiseurs af in: 
d'obtenir des gâteaux pour les soldats malade* 
hospitalisés dans ses services. < 

1 . ir? 

É liiierre rosse 
TROISIEME LISTE DE SOUSCRIPTiON 
Voici la troisième liste de souscription aï 

l'Œuvre des prisonniers de guerre russes i 
MM. Dufay-Gigandet et Cie, 500 fr. ; K.enaudln,> 

60 fr. ; Ricard, 50 lr. ; Van Haecht, 20 fr.; M. eS 
Mme Joseph Négrel, 50 fr.; Compagnie Français^ 
de l'Afrique Occidentale, 2.000 fr. ; H. Deluy et Cioî 
50 fr.; Géo G , 3 fr.; Mme Boyes, 2 fr.; Lazare 
Durbec, 5 fr. ; Mme Paul Castellan, 20 fr.; A. GnlW 
tet, 10 fr. ; MM. Fernand Bopion, 20 fr. ; BiondaJ 
10 fr. ; Peprax, 5 fr. ; docteur Marangos, 20 fr. ; De5 
gremont. 10 fr. ; Mme veuve Anatole Maurel, 5 fr. j 
M. A. Daumen, 10 fr.; Mère et fille, 1 fr.; AnoQ 
nyme. l far.j M. Beynet, 9 fr.; Electric Cnemiseriai 
1 fr. ; Anonyme, 1 fr. ; Mme N. S., 20 fr.; Serra-! 
Bepassio, 5 fr. ; Garcin, 1 fr.; Doubert, 1 fr. ; Féltaj 
Amaye,Bt'5 fr.; Cradereau, 10 fr.; Anonyme, 5 fr, 
Edouard Fabre-ILuce, 300 fr. ; Gradelier 0,50; An<. 
nyme, 5 fr. ; le capitaine Rafaelli, 10 fr. ; Bené d(J 
Fabry, 10 fr.; Dupuy, 5. fr.; de Maillard, 10 fr.;!; 
Anonyme, 5 lr. ; Pour mon fils Georges, 1 fr. ; Bob.,'j 
GaJjy et André Lauzier, pour que leur papa nà] 
soit pas fait prisonnier, 15 £r. ; Une petite épouse,) 
2 fr.; Une Française, 1 fr.; Emile Reynaud, maî-i 
tre ferblantier. 2 fr. ; Mme T. Guibert, 7 fr. ; J. da 
I.a Tailly, 10 fr. ; anonyme, 2 fr. ; Anonyme, 10 fr.îj 
M. et Mme Eome, 5 fr.; Mme Seux, 50 fr.; Mme' 
Léon Perrin, 60 te. ; Mme Ch. cle Tournadre, 50 îv.-J 
Bex, vétérinaire, 20 fr. ; Louis Hervé, 10 fr. ; Cas-] 
eeiyi 50 St.; Brossette fils, 50 fr.; Bonmefay, 50 fr.;'] 
Roux. 100 fr. ; Métrax Romain, 100 fr. ; Belhom etf 
Gomte, 250 fr.; Lieutaud, 200 fr.; Brun, 500 fr.;j 
Périé et Buissière, 500 fr. ; Société Montagnes d'Am-| 
bre, 500 fr. ; personnel Paradis des Dames, 17 f r. ; 
M, l'abbé Vérifier, 25 fr.; Bessy-Véritier, 15 fr.;; 
Mlle Julie Valette, 1 fr. ; anonyme, 5 fr. ; aïKW 
nyme, 15 f r. ; Mlle Fischer, i fr, s Rampai aîné J 
50 fr.; Jacques, 2 fr.; J. B. B. 5 fr.; Mme veuva 
Negretti, 20 fr.; L. E. L., 5 fr.; P.-E. Causse flJsJ 
20 fr.; Sache, 5 fr.; Mlle M. Collomb, 10 fr.; Fran-! 
cis Piazza, 10 fr.; anonyme, 10 fr.; M. et Mme EnJ 
gène Mathon, 100 fr. ; anonyme, 1 fr.; Blanc, 
fr. ; Chabran, 5 fr. ; Frédérick, 5 fr. ; Marcelle eli 
Juliette, 5 fr.; anonyme 10 fr.; Mme Bonafoux, 2! 
fr. ; Mme Robert, 3 fr. ; Mme Rog, 2 fr. ; Mmef 
Tcheunon, 5 fr.; Maison Railway-Transport-Etablisi 
sèment, 100 fr.; M. A., 1 fr.: Edmond et Jean, 3 
fr.; Mme Henri Martel, 5 fr.; anonyme, i fp.! 
Groupe des fleuristes de la grande porte du clmeJ 
tière Saint-Pierre, 25 fr;; Caregie. 10 fr.; anonyme.' 
5 fr.; Alex. Teûesco, 20 fr. ; S. Gros, 20 fr. ; J. S. A.,! 

3 fr. ; un tertiaire do Saint-François 20 fr.; Ml 
J. .R., 1 fr. ; deux anonymes, 5 fr. ; Àlby, 20 fr. i 
Mme Conelle, 5 fr.; Vassas, 200 fr.; Faure Brac et 
Chapelle Saint-Léon, 7 fr. ; Ciiemar, 1 fr. ; en sou? 
venir de ma fille, (3 fr. ; Sinard, 1 fr, 50; M. MassM 
lia, 20 fr.; anonyme, 5 fr. Total des précédentes' 
listes : 44.903 fr. ; de la 3e liste : 6.362 fr. Total! 
général : 51.265 fr. 

Erratum à la première liste : lire J.-H. Maurel! 
et fils, 500 fr., au lieu de Th. Maurel 500 fr. 

Erratum à la 2' liste : lire Mme vciive Jean Ca.r-( 
ridia, 50 fr., au lieu de Mme Ambroisie J. Carrldiaj 

La souscription reste ouverte à la Société! 
Marseillaise, 75, rue Paradis et chez M. A&QM 
phe Puget, 32, boulevard Perler. 
— ««?>———— , i,,,, i 
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LBS SPORTS; 
CYCLISME 

LE TROPHEE GABRIEL dULLIEN 
Rappelons que cette course se disputera dimanche' 

matin sur le parcours Saint-Antoine, Aix et retour! 
(40 kilomètres). Tout le monde coureurs, touristes; 
et débutants, licencies ou non, peuvent y participer.' 
Les prix au nombre de 27 6ont très beaux et de; . 
valeur; la distribution en sera faite sitôt après 
l'arrivée. 

S'engager aux cycles Gabriel Jullien e, rue La-i 
fon, Marseille (0 fr. 50). / 

"3 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports aé 

Marseille a été, hier, de 17 navires, donï 
16 vapeurs et 1 voilier. Signalons : ' 

A l'arrivée ; le vapeur espagnol Cabo-San-Vicent*i 
venant de Bllbao et Cette avec 94 passagers et 90tf 
tonnes vin, liège, plomb, divers; le vapeur anglais 
Latosmère, de Cardiff. avec 5.790 tonnes charbon J 
le vapeur norvégien l'igaro, de Svaiisea, avec 1.503 
tonnes charbon: le vapeur grec Elpis, de Glascowj 
avec 2.150 tonnes charbon; lo vapeur anglais LuÙ 
celutLen, de Saigon, avec 5.0S3 tonnes céréales i 
le vapeur anglais Calda, du Levant, avec 206 pas-( 
sagers et 600 tonnes divers; le Bishra, Compagnie 
TransaUantique, d'Alffer, avec 235 passagers et 
310 tonnes vin, blé, primeurs; lo Moïse, Compagnie 
Transatlantique, do BOne, avec 64 passagers «1 
477 tonnes yta, blé, laineA alfa, liège, div.ers^ " 1 

A 



Us Droits sur les Boissons el les Bêlants 

La Chambre Syndicale des Débitants de 
Boissons nous demande l'insertion de la note 
suivante : 

La réquisition des alcools d'abord, l'interdiction 
fl.es importations ensuite, ayant empêché la consti-
tution du stock ordinaire d'approvisionnement l'é-
lévation simultanée des droits de douano et du droit 
général de consommation sur l'alcool place le com-
merce des .boissons dans une situation particulière-
ment difficile. 

Outre l'élévation du prix résultant de l'augmen-
tation du droit général de consommation, augmen-
tation qui atteint à Marseille 1 fr. 50 par litre 
d'alcoo! pur, les spiritueux ont encore a supporter 
1 augmentation correspondante à l'élévation des 
droite de douane sur les alcools importés; soit de 
230 à 370 francs par hecto, selon l'origine; ce qui 
porte l'ensemble des droits perçU3 par le Trésor, 
entre 7 et 8 fr. 50 par litre d'alcool pur ; auqueîs 
il convient d'ajouter encore : la surtaxe sur les 
apéritifs, soit 50 francs et les taxes d'octroi qui à 
Marseille s'élèvent à 100 francs. 

Réunis le mercredi 5 juillet au siège de la Cham-
bre Syndicale des Débitants, rue des Dominicai-
nes, 50, les délégués des débits et bars ont étudié 
la situation sous tous ses aspects et après une très 
longue discussion, il a été reconnu à l'unanimité 
que l'élévation des droits et la hausse subie par 
les marchandises ne permettait pas de conserver 
le tarif actuel des consommations. 

La Chambre Syndicale Invite donc les débitants 
soucieux de conserver la confiance de leur clientèle 

. à servir comme par le passé des produits de bonne 
qualités, loyaux et marchands, et à augmenter en 
principe le prix des consommations de cinq centi-
mes a partir du lundi 5 juiUet. 

Un tarif type a été élaboré au cours de cette 
réunion, et sera communiqué à tous les débitants 
qui voudront en prendre connaissance au siège de 
la Chambre Syndicale, rue des Dominicaines, 50. 

BREVET SUPÉRIEUR 
'A! Marseille sont admis définitivement : 
'Aspirantes. — Mlles Aillaud, Andemard Barats, 

Bernard, Bevo, Blancardi, Blanc Maris, Blanc Si-
mone, Bonnaîé, Bosc, Bouchier, Bourgue, Boyer, 
Brot, Brun, Carie, Carrière, Castellaggi, Chamon-
tin, Chauvin, Chrétien, Oresciuoci, Croce, Delorme, 
Dumas, Faure, Ferrarls, Fouque, Galeazzini, Gar-
nler, Gaston, Gautier, Géraud, Germanaud. Ger-
mtllac, Gihio, Glsclard, Gouane, Grac, Grisolle, 
Gros Jeanne, Gros Marie, Istria, Jaume, Laplané, 
Léautaud, Lejourdan, Marinetti. Menu, Moitessier, 
Motteroz, Mouret, Mourou, Ottavi, Pardiac, Pascal. 
Peitlegrin, Pila, Pinchinat, Quezel-Colomh, Benoux. 
Revol. Eichelme, Bobiglio, Rousset, Bouvier, dé 
Boux, Sautel, Teodori, Xerrazzioni, Tolla, Triohard, 
ïrotobas. 

Aspirant. — M. Marietti. 

FACULTÉ DE DROIT D'AIX 
Aix, 6 Juillet. 

Admis a la licence, V année , 2« partie : 
Manuel, Pascolet, Mlle Daste assez bien ; 
Evesque, Gabolde, Lauvick, Martinenghi, 
.Vassas, Mlle Sausotte. 

2' année, 2' partie : Payan, Iloutzki, bien ; 
Olive, Pannetier, Lota, assez bien ; Palti-
neano, Pétri, Guasco, Terrin de Tournade, 
VaUlni. 

Morts au Cfeamp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Fernand Ranc, mitrailleur au 112° 
d'infanterie, tué à l'ennemi, le 24 mai 1916, à 
l'âge de 21 ans. 

De M. Aimé Ricard, capitaine au 83e d'artil-
lerie lourde, tué à l'ennemi, le 21 juin 1916, 
à l'âge de 45 ans. 

De M. Marcel Julien, caporal au 312e d'in-
fanterie, tué à l'ennemi, le 13 juin 1916, à 
l'âge de 32 ans. 

De M. Louis Achard, soldat au 415e d'in-
fanterie, mort pour la Patrie, à l'âge de 
25 ans. 

De M. Charles Roubin, sous-lieutenant au 
55° d'infanterie, tué à l'ennemi, le 29 mai 
1916, à l'âge de 23 ans. 

De M. Joseph Algrain, brancardier au 56e 

d'artillerie, tué à l'ennemi le 23 juin 1916, 
à l'âge de 28 ans. 

De M. Hamlet de Mayo, caporal au 173° 
d'infanterie, tué à l'ennemi, le 29 mai 1916, 
à l'âge de 26 ans. 

De M. Paulin Passerone, soldat au 111° d'in-
fanterie, cité à l'ordre du jour, tué à l'en-
nemi, le 2 juin 1916. 

De M. Auguste Berthet, d'Arles, soldat au 
173e d'infanterie, tué à l'ennemi, le 29 mai 
1916. 

De M. Antonin-Victor Restelli, de Cassis, 
soldat au 119° d'infanterie, tué à l'ennemi, le 
% juin 1916, à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses biens vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 2 juin au 29 juin 1916, aura 
lieu le samedi 8 juillet 1916, de 9 heures a 

"& heures, dans les perceptions de la ville 
conformément .aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, o, 
paiera du numéro 3.501 et au-dessus du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera les 
retardataires. 

La perception de la rue de la Darse, 2S, paiera 
les retardataires. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
Bu numéro 1.751 à 2.000 des 3" et 4" cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 3.501 à 4.000 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 3.501 à 4.000 du 6" canton. 

La perception de la rue dû Coq, 17, paiera du 
numéro 2.251 à 2.750 du 7° canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 3.501 à 4.189, du 10* canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera do 
numéro 3.501 à 4.000 du 9* canton. 

Pour les Orphelines de la fônerre 
Nous avons signalé déjà l'Œuvre si utile 

fie la reconstitution du foyer des orphelines 
de la guerre que poursuit la ligue » Jeanne-
'tfArc ». Rappelons que le gala patriotique 
organisé par cette ligue aura lieu dimanche 
soir à 8 heures 30 aux salons Massilia, rue 
«Se l'Arsenal, 1, avec le concours de Mmes 
Carmen, de la Scala : Mlles Lily Brunett', 
danseuse à transformations ; Lucy d'Angis ; 
la petite Lulu ; Mme de Nancy ; MM. Bel-
pranc, de l'Empire, de Paris ; Souchet, té-
nor de l'Opéra ; l'inénarrable comique dro-
latique Franvil, de Paris ; Rémy Ventura, 
chanteur fantaisiste et instrumentiste, etc. 

Une Matinée à l'Ecole snpéiietiïe 
de la rue Sainte-Victoire 

La troisième 'série des Lectures populaires 
B eu lieu dimanche, 2 juillet, dans le jardin 
de l'école de Jeunes filles de la rue' Sainte-
Victoire, Mlles Angle et Peyrega, honoraient 
la séance de leur présence. • 

Après une brève analysa littéraire par M. 
Elie Mossé, la délicieuse comédie de Mo-
lière Les Femmes savantes, a été supérieu-
rement lue par Mlles Gilette Espinos, Yvonne 
Aye, Rose Issert, Julienne Issert, Perrin ;' 
MM. Négrel, Duré, Donnet, Serra, Reboul et 
Lyon. 

Un brillant intermède fit applaudir Mlle 
Pieudonné et M. Lèbre, accompagnés par 
Mme Amène et M. Néry. 

Une quête faite pendant un entr'acte a pro-
tait la somma de. 71 £Cv 6Q« . 

Le Groupement des Œuvres marseillaises 
adresse ses plus vifs remerciements à tous 
les collaborateurs de cette intéressante séan-
ce artistique. 

CITATIONS 
M, Marc Pierre, préposé des douanes au 

Ponteau, près Martigues, sous-lieutenant au 
173° d'infanterie, vient d'être cité à l'ordre du. 
corps d'armée, dans les termes suivants : 

« Marc Pierre, sous-lieutenant, lrs compa-
gnie du 173e régiment d'infanterie. Officier 
brave, énergique, dévoué, possédant un as-
cendant complet sur ses iommes. S'est par-
ticulièrement distingué les 23 et 28 mai, au 
moment de l'attaque d'une position ennemie 
en enlevant vigoureusement ses hommes à 
la contre-attaque ». 

Le Groupe Marseillais des Agents du ser-
vice actif des Douanes est heureux et fier de 
constater qu'un de ses membres a été l'objet 
d'une telle citation. Il le félicite chaudement 
en constatant que Marc s'inspire, dans cette 
guerre, des vertus du douanier : « Courage 
et abnégation ». 

M. Andrieux Victor, soldat téléphoniste au 
322° d'infanterie territoriale, est cité à l'ordre 
du jour du régiment : , 

«' Occupait pendant les journées des 28 et 
29 janvier 1916 un poste dont les communi-
cations téléphoniques étaient fréquemment 
interrompues par les éclatements d'obus. 
Malgré la violence du bombardement, s'est 
porté de lui-même sur la liane de feu, cha-
que fois que cela a été. nécessaire et est arrivé 
à maintenir la liaison téléphonique entre son 
poste et le poste do commandement ». 

M. Andrieux est employé à la Compagnie 
des Tramways de Marseille. 

Le sergent Philoche Charles, a été cité en 
ces termes : « Excellent sous-officier qui a 
toujours fait preuve de sang-froid, d'énergie 
et de,mépris du danger, notamment au cours 
des journées des 23 et 24 mars 1916, pendant 
lesquelles, étant en soutien d'une section de 
mitrailleuse, il a assuré la liaison entre deux 
centres de résistance, en parcourant un 
terrain violemment bombardé et sillonné de 
patrouilles ennemies ». 

Un appel du Syndicat 
en faveur des victimes de îa guerre 

L'Union Syndicale des Marins et Pêcheurs 
réunis du Commerce adresse à la corpora-
tion l'appel suivant : 

Camarades, 
Depuis deux ans .bientôt, des milliers des nôtres 

sont au front. Hs ont tout abandonné pour défendre 
le pays envahi. Ils sont privés de tout et ne sa-
vent même pas dans quel délai ils retrouveront 
leur place à bord, lors de la démobilisation. 

Cette situation nous impose un devoir : celui de 
la solidarité à leur égard. Il serait criminel de 
notre part de vivre comme eu temps normal, sans 
souci de ceux qui sont dans les tranchées. 

Les intérêts particuliers ou généraux de ces ca-
marades ne peuvent être défendus que si vous don-
nez à votre organisation syndicale les moyens pé-
cuniaires pour entreprendra cette action. 

Vous-mêmes, vous n'êtes pas à l'abri de toutes 
les misères engendrées par la guerre. Bien des 
fois déjà, nous sommes intervenus pour aider des 
veuves à encaisser rapidement le secours d'urgence 
que doit délivrer la Caisse de Prévoyance. Nous 
leur avons donné des conseils pour les faire bé-
néficier d'autres secours distribués par différents 
Comités. Combien, parmi elles avaient pensé à 
l'utilité du Syndicat avant d'y avoir recours 1 
Bien peu, sans doute i 

C'est grâce à notre intervention que' les inscrits 
maritimes mohilisés dans l'armée de terre reçoi-
vent la solde des marins de l'Etat. Ils n'y avaient 
pas droit au début de la mobilisation. Ce résultat 
est appréciable poucr ceux qui ne pouvaient comp-
ter pour toute ressource que sur le « prêt du sol-
dat ». 

Il resta beaucoup à faire : Vote du projet do loi 
pour l'assimilation des pensions des marins du 
commerce à celles des marins de l'Etat, en cas de 
perte du navire et de l'équipage par suite d'événe-
ments de guerre ; organiser le placement des ma-
rins si nous ne voulons pas que lors de la démo-
bilisation il n'y ait des perturbations trop grandes. 
II y aura des orphelins après la guerre : nous ne 
pourrons pas les laisser livrés à la misère. 

Alors que certains donnent généreusement leur 
vie, nous ne devons pas nous calfeutrer dans un 
égoïsme féroce qui ferait de nous le plus méprisa-
ble des hommes. Nous ne pouvons rien sans votre 
concours. En venant nombreux au Syndicat, vous 
servez les intérêts de tous et vous servez aussi vos 
intérêts personnels. Vous nous aiderez à secourir 
de profondes misères, à consoler de cruelles dou-
leurs. Vous accomplirez votre devoir de solidarité 
en vous groupant dans l'organisation syndicale et 
en payant régulièrement vos cotisations. 

Venez nombreux à la réunion corporative qui 
aura lieu ce soir, à 6 h. 30, au Grand Bar de la 
Place, 5, place de la -Jollette. — Le secrétaire : 
L. Reaud. 

BOUCHERIES DEPARTEÏEHTâLI 

Le prix de vente détail, à partir du 7 juillet, 
a été fixé de la façon suivante : 

BŒUF 
Bas morceaux, le kilo : l fr. 85; bavette et chape-

let, 2 fr. 40; daube coupée, 2 fr. 50; galihette, 
3 fr. 40; poupe ordinaire, 3 fr. 20; entrecôte, 3 fr. 60; 
culotte sans os, 3 lr. 80; aloyau sans os, 4 fr. 60; 
bifteele ordinaire, 4 fr. 40; bifteck du cœur, 4 fr. 80; 
filet entier, 5 fr.; filet détail, 5 fr. 50. 

MOUTON 
Bas morceaux, le kilo, l fr. 80; épaule entière, 

2 fr. 60; épaule détail, 2 fr. 80; côtelettes, S fr. 20; 
gigot entier, 3 fr. ; gigot détail, 3 fr. 40. 

VEAU 
Bas morceaux, le kilo, 2 fr. 30; côtelettes, 3 lr. 20; 

épaule avec os, 3 f r. ; rognonade et cœur, 3 f r. 50 ; 
veau sans os, 3 fr. 80; émincé, 4 fr. 40. 

AGNEAU 
Bas morceaux, le kilo, 2 fr. 50; côtelettes, 4 fr:; 

épaule entière, 3 fr.; gigot, 3 fr. 50; rognonade et 
cœur, 3 fr. 50. 

Voici, d'autre part, les adresses des bouche-
ries départementales : Rue de la Républi-
que, 39 ; boulevard National, 225 ; boulevard 
de Roux (coin du Jarret) : avenue de la Ca-
pelette, 1 ; place des Capucines ; rue de la 
Palud, 75 ; rue d'Endoume, 91 ; rue Bre-
teuil, §9 ; marché des Capucins, 6 ; boulevard 
Garibaldi, 44 ; grande route d'Aix, 190 ; bou-
levard Chave, 137 ; boulevard National, 2 ; 
rue Vacon, 35 ; GrandT-tue, 74 ; quartier de 
Sainte-Marthe ; boulevard de la Major, 37 ; 
cours du Chapitre, 12 ; rue Bonneterie, 11 ; 
rue d'Aix, 47. 
————— .iTfflri' 

Ooor n'Uses des liiei-Ë-llae 
Le 3 février dernier, une querelle éclata 

dans un bar du quai du Port, entre deux su-
jets italiens : l'accusé d'Andréa Michel. 44 ans, 
et son camarade Raucci. A un moment donné, 
ce dernier porta à l'inculpé un coup de ra-
soir à la figure et le blessa assez grièvement. 
Furieux, d'Andréa s'arma d'un couteau et en 
porta deux coups à son adversaire qui tomba 
mortellement atteint. 

A/près mie éloquente plaidoirie de Me Jean 
Grisoli, d'Andréa, bénéficiant d'un verdict né-
gatif, a été acquitté. 

* * 
La deuxième affaire concernait les nom-

més Kagi Adolphe, originaire du canton de 
Zurich, employé de banque, 23 ans, et'Arossa 
Jean, navigateur, 24 ans, qui étaient accusés 
des faits ci-après « 

Kagi et Arossa avaient fabriqué un faux 
reçu, grâce auquelt ils avaient pu détour-
ner une somme de 14.750 francs. 

Kagi seul était en outre inculpé d'avoir, au 
moyen d'une fausse fiche de comptabilité, dé-
tourné une somme de 4.492 fr. 25. 

Me Léon Reynaud, du barreau d'Aix, a 
plaidé avec talent pour les inculpés. 

Ministère public : M. l'avocat général Vul-
liez. 

Kagi est condamné à six ans de réclusion, 
10 ans d'interdiction de séjour et 500 francs 
d'amende. 

La femme Arossa est acquittée. — M. 

Nice, G Juillet; 
Le croiseur américain Des-Moines, ve-

nant de Lorient, et en dernier lieu de Gênes, 
est arrivé en rade do .Villcfrartcbe. 

Paris, 6 Juillet. 
Le Qouvernemenl (ait, à £3 heures, le communiqué officiel suivant : 

De part et d'autre de la Somme, l'ennemi a tenté aujourd'hui de 
réagir aux deux extrémités du secteur français. 

Au nord de la Somme, une série de contre-attaques allemandes 
dirigées dans la journée sur nos nouvelles lignes au nord du village 
de Hem, ont été brisées successivement par nos feux, sans que 
l'adversaire ait pu enregistrer le moindre succès. Nous avons fait 
quelques prisonniers. 

Au sud de la Somme, des contre-attaques, lancées de Berny-en-
Santerre, sur nos positions entre Estrées et Belloy, ont été enrayées 
par nos tirs de barrage et n'ont pu déboucher. Dans cette région, les 
Allemands ont subi de grosses pertes. Deux compagnies, prises en 
enfilade par nos mitrailleuses, dans un boyau au nord-ouest de 
Berny, ont été anéanties. 

Sur la rive gauche de la Meuse, activité continue des deux artil-
leries dans le secteur de Chattancourt. 

Sur la rive droite, l'ennemi a bombardé Violemment le bois 
Fumin, la batterie de Damloup et la Laufée. 

Au nord de Lamorville, un tir de nos batteries a fait sauter un 
dépôt de munitions allemand. 

A.V i A.T 1.0 3XT 

Dans la nuit du 5 au 6 juillet, un groupe de nos avions de bom-
bardement a lancé de nombreux obus sur le parcours de la voie 
ferrée de Ham à Nesle. Des incendies ont éclaté dans les gares de 
Ham et de Voyennes. La voie a été endommagée en plusieurs 
endroits. 

munique 
Létal-major britannique {ail le communiqué officiel suivant : 

6 Juillet, 21 heures. 
A la suite d'un violent engagement à ia grenade, nous avons poursuivi notre 

avance sur certains points de la ligne de bataille. 
L'action des avions a été gênée par des nuages de faible hauteur. Toutefois, 

un de nos appareils est descendu jusqu'à iOO mètres dans le secteur de Bapaume, 
et il a réussi à bombarder un train qui débarquait des renforts allemands. 

Une batterie lourde britannique a pris sous son feu, dans un autre secteur, 
un bataillon allemand en formation de marche et lui a fait subir de lourdes 
pertes. 

Sur le reste du front la situation est sans changement. 
Il résulte de nouveaux renseignements sur le coup de main des Royal-Welsh 

fusiliers que nous avons détruit trois puits ds mines, et qu'en outre des 43 prison-
niers que nous avons ramenés, l'ennemi a perdu environ 150 hommes. 

Paris, 6 Juillet. 
Le Journal Officiel publiera demain un dé-

cret portant suspension, en Algérie, des pro-
cédures d'exécution et des effets des clauses 
contractuelles de déchéance en matière mu-
sulmane. 

Paris, 6 Juillet. 
La première étape de la bataille do la. 

Somme est révolue. Après cinq; jours de 
progression ininterrompue, la journée du 
t> n'apporte aucune modification dans la si-
tuation des armées alliées. 

Dans leur secteur, les Anglais ayant re-
connu l'insufiisance de la préparation de 
leur artillerie, procèdent à un nouveau bom-
bardement méthodique des lignes ennemies. 
D'ailleurs, la caractéristique de cette ba-
taille est, sur tout le front, l'action préala-
ble et intensive de l'artillerie lourde, qui 
stupéfie les hommes et écrase les retran-
chements. 

Du côté français, l'ennemi a violemment 
contre-attaqué nos nouvelles positions dans 
les deux ailes. A l'extrémité Nord, les ten-
tatives multipliées devant le village de Hem 
ont été enrayées par nos tirs de barrage et 
ne lui ont rendu aucun terrain. 

A l'extrémité Sud, l'ennemi n'a pas réussi 
davantage à atteindre nos communications 
entre Estrées et Belloy-en-Santenie, à 2 kilo-
mètres à l'Est. Ses pertes ont été sangiim-
tes dans celte affaire. On signale notam-
ment que deux compagnie ont été décimées 
par les feux de nos mitrailleuses. 

En un mot, notre front d'hier demeure 
intact. Ainsi le temps d'arrêt dans l'avance 
commence. Il était prévu et n'étonnera pas, 
Nous venons de réaliser, en cinq jours, 
dans la Somme, la même avance que les 
Allemands ont mis quatre mois et demi à 
obtenir devant Verdun'. Ces succès sont dus 
à une méthode prudente, dans laquelle nous 
n'avons qu'à persévérer. Il no B'agit plus ici 
d'assauts fougueux et trop tôt interrompus, 
faute de pouvoir les continuer, mais de 
cheminements successifs qui gagnent de 
proche en proche les positions allemandes 
et les enlèvent après les avoir niveilées. 

C'est une grande bataille que viennent de 
commencer les Alliés et elle durera des se-
inaines et des mois, s'il lo faut, car ils en 
ont tous les moyens, tant en hommes qu'en 
matériel. L'héroïsme des défenseurs de Ver-
dun à qui Joffre vient de rendre si juste-
ment hommage, a permis, en effet, de met-
tre définitivement au point leurs instru-
ments de guerre et de réaliser notre offen-
sive générale sur tout le front, mais de 
même que le commandement français a eu 
la sagesse de ne pas recourir trop tôt aux 
concours des troupes anglaises, de môme il 
ne veut pas se laisser détourner par des 
succès hâtifs de l'avenir de la lutie. Déjà 
dans ses bulletins, l'ennemi est contraint 
de laisser filtrer une part de la fâcheuse vé-
rité, mais avec quelle réserve. Nous avons 
évacué, dit-il, le village de Kern dans la val-
lée de la Somme. Les Français ont pris Bel-
loy -en-Santerre. Le combat conlinue aux 
abords d'Estrées et des attaques françaises 
au moyen de gaz ont échoué misérablement. 
C'est à ces trois localités que so réduit pour 
les Allemands la liste des vingt villages 
que nous avons reconquis depuis le 1er juil-
let. 

Devant Verdun, aucune attaque d'infan-
terie aujourd'hui. Même les Allemands dé-
garniraient, dit-on, ce secteur. Serait-ce 
pour manifester leur dépit de n'avoir pu 
emporter la forteresse ? Dans tous les cas, 
sans aucune raison d'ordre militaire,, ils se 

sont livrés à un bombardement aussi odieux 
que stupide de la cathédrale, que leurs piè-
ces à longue portée vont sans doute détruire 
après tant d'autres monuments du passé. 

S G 

Le Havre, 6 Juillet. 
La Eureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 

L'artillerie allemande a élè -peu active 
sur le front de l'armée belge, sauf daas la 
région da Steenstraeie, où nos tirs de des-
truction, continués avec succès, ont provo-
qué un duel d'artillerie qui s'est terminé à 
notre avantage. 

}B Contributions mm 
su? les Bénéfices île guerre 

^aris, 6 Juillet. 
Sur la proposition du ministre des Finan-

ces, le président de la République a signé un 
décret nommant les membres do la Commis-
sion supérieure prévue à l'article 11 de la loi 
du 1" juillet 191S, concernant l'établissement 
d'une contribution extraordinaire sur les bé-
néfices exceptionnels réalisés pendant la 
guerre. Cette Commission est ainsi compo-
sée : 

MM. de Mouy, président de section au Con-
seil d'Etat, président ; Maringer, conseiller 
d'Etat ; lirelet, conseiller d'Etat ; Chaus^srie-
Laprée, conseiller-maître à la Cour des Comp-
tes ; Maxime Petit, conseiller-maître à la 
Cour des Comptes ; Houdailie, inspecteur gé-
néral des Finances ; Çourtray, inspecteur des 
Finances ; Baudouin-Buft'uet, directeur gêne-
rai des Contributions directes ; Lunel, admi-
nistrateur à la direction générale des Contri-
butions directes ; David Mennet, président de 
la Chambre de Commerce de Paris ; Coignet, 
président de la Chambre de Commerce de 
Lyon ; Artaud, président de la Chambre de 
Commerce de Marseille ; Gustave Dubar, 
membre de la Chambre de Commerce de 
Lille ; Prevet, président de .la Chambre de 
Commerce de Meaux ; Denis, président de la 
Chambre de Commerce de Laval. 

On Comité central 
Raviti 

Paris, 6 Juillet. 
Sur le rapport des ministres, de l'Intérieur, 

de la Guerre, de la Marine, des Travaux Pu-
blics, de l'Agriculture, du Commerce et des 
Colonies, le président de la République a 
signé un décret instituant au ministère de 
l'Intérieur un Comité central de ravitaille-
ment. Ce décret est précédé du rapport sui-
vant : 

« La loi du 20 avril 1916 sur la taxation des 
denrées et substances, en prévoyant les 
achats à l'amiable et par réquisition des den-
rées de première nécessité peur l'alimenta-
tion de la population civile, a tendu %J'égù-
lariser la situation du marché national et à 
préparer l'harmonie et l'unité des méthodes 
du ravitaillement civil et du ravitaillement 
militaire. Il a paru, toutefpis, upa pour 
mieux réaliser cette harmonie et cette unité, 
pour éviter toute concurrence dans les achats 
et toute dispersion dans les efforts, et pour 
supprimer' les longs échanges de correspon-
dance qui retardent trop souvent les solu-
tions nécessaires, il convenait de faciliter la 
tâche des ministres intéressés en instituant 
un Comité composé de leurs délégués, qui 
serait chargé de centraliser toute la docu-

Lmsatation relative aux ressources et aux be-

soins et d'étudier et de préparer les mesures 
d'ensemble à proposer au gouvernement, 

Pétrograde, 6 Juillet. 
Au cours de la journée d'hier, les Rus-

ses ont fait, sur divers points du front, 
plus de dix mille prisonniers, dont cinq 
mille sur le Dniester. 

taSiiiilÎMâ OfffSfll 
Pétrograde, 6 Juillet. 

Le grand état-major fait le communiqué 
officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la région 
da Vouika-GaisuzyisUa, les coniro-aUaEjuea rte 
l'ennemi, îaMées en formations massives, 
ont oiè repensées. 

AÏS coure ii'us-,0 de ces soritre-atiafïues sur 
lo vlUago do KostiouttfrovHa, un do nos rést-
monts ayant laissé l'adversaire approcher â. 
cent pas, l'a contre-attaqué à son tour éner-
giejuemsnt. Les avant-sardes ennemies ont 
été anéanties. Mous suons fait prisonniers 
desjx officlsrs et 257 soldats. Suivant un rap-
port «ui vient d'arriver, l'ennemi, opérant 
dans la région située sur la rive droite du 
Dnisster, a été culfcùîo et mis en fuite. 

Au cours da cette action, nous noue som-
mas emparés d'un élément d'une position 
ennemie, organisée à l'ouest do la ligne tssa-
KoH-Jivatohçff et nous avons fait quelques 
cantàfrjes da prisonniers. 

Dans la secteur de la ligna ferrée Dalatyn-
Korosmozo, nous nous sommes emparés du 
bourg da MilouSiîsnîno. 

Dans plusieurs secteur? de l'ailo gauche du 
fronï de fiisa, nos troupes ont pénétré dans 
la première ligna des tranchées ennemies, 
ont fait Ueo prisonniers et taris des roïtraïl-
Jeuses. t-es Aiieniar.ds ont dscianché dos con-
tre-attaques qui ont été repoussées avec l'ap-
pui de notre arlifîerie. 

Dans ia région au nord, au suiî-ast et à 
l'est do Earanovitoiïi, les tombais continuent. 
Selon de nouveau;; renseignements, une de 
nos divisions a fait prisonniers -î.OQO soldats 
et 27 officiers. 

Hier, des avions ennemis ont survolé lîinsv. 
eî jeté ' 31 bombas qui ont felsssâ trois hom-
mes, sept fesisneo et doux- enfants. 

FRONT CU CAUCASE. — Nos éléments s'a-
vançant dans îa région du Haui-ToSicrolt, ont 
fait des prisonniers ei enlevé uno grande 
Quantité do fusils, da cartouches, de grena-
des et de tontes. 

L'évacuation ÛQ Kovsi 
par les Allemands 

Pétrograde, 6 juillet. 
Les Allemands construisent ■ hâtivement à 

Kovel une série d'organisations défensives 
complémentaires. Plus de trente mille ou-
vriers, habitants et prisonniers y travaillent 
nuit et jour. Une nombreuse artillerie lourde, 
dont une partie provient de Brest, est instal-
lée dans ces organisations. 

Cependant, l'évacuation de Kovel se poursuit 
avec non moins d'intensité, mais cette beso-
gne embarrasse fortement les Allemands, qui 
ont accumulé d'énormes quantités de maté-
riel de guerre dans cet important point où 
convergent les chemins de fer cle la moitié 
du sud de tout le front austro-allemand. Les 
dépôts évacués sont dirigés sur Lublin et 
Ivangorod. 

Le rapport de l'amiral Jellicoë 
Londres, 6 Juillet. 

" Le rapport de l'amiral Jellicoë sur le com-
bat naval du Jutland vient d'être publié. Il 
en ressort clairement que pendant toute la 
durée du combat, les escatires britanniques 
ont conservé toujours l'initiative, leur uni-
que objet étant de retenir l'ennemi et de le 
contraindre à combattre le plus longtemps 
possible, afin de lui infliger le maximum de 
pertes. 

L'amiral Jellicoë décrit comment les esca-
dres de croiseurs de ligne et de croiseurs lé-
gers de l'amiral Beatty avaient été envoyés 
en éclaireurs de la flotte des grands cuiras-
sés. La première phase du combat commen-
ça le 31 mai, entre 15 heures et demie et 16 
heures, lorsque l'amiral Beatty, rencontrant 
cinq croiseurs de ligne allemands et'de nom-
breux autre vaisseaux, les attaaua. 

L'amiral Beatty avait disposé ses escadres 
de manière qu'elles fussent entre les Alle-
mands et leur base, de telle sorte que ceux-
ci furent contraints de combattre. L'ennemi 
tourna nromptement vers le Sud-Ouest. L'a-
miral Beatty, prenant une direction parallèle 
à ce mouvement, continua jusqu'à 1G heu-
res M 

La seconde phase commença à l'apporitiofl 
de la flotte des grands cuirassés allemands. 
L'amiral Beatty tourna alors vers le Nord, 
afin d'entraîner l'ennemi dans la direction 
de la flotte des gros cuirassés britanniques, 
en engageant en même temps les gros cui-
rassés allemands, tout en se maintenant en-
tre ceux-ci et leur base. C'est au cours de 
cetts phase du combat que les forces alle-
mandes, si supérieures aux forces britan-
niques, furest durement éprouvées. 

A 17 heures 56, apparurent les premiers 
cuirassés de l'escadre, de bataille britannique. 
L'amiral E'eatly vira aJors à toute vitesse 
vers l'Est, de-façon à réduire la distance en-
tre l'ennemi ot lui. 

Toutes les forces allemandes tournèrent d'a-
hord vers l'Est, puis vers le Sud-Ouest, ayant 
les Anglais à leurs trousses. L'avant-garde de 
l'escadre de bataille britannique n'attaqua 
qu'à 18 heures 17, heure où la visibilité de-
vint mauvaise. 

Le combat entra alors dans sa troisième 
phase. A ce propos l'amiral Jellicoë dit : » La 
jonction de notre flotta cle bataille avec nos 
escadres de croiseurs, après que l'ennemi eut 
été aperçu, fut retardée parce que, pendant la 
première heure de son engagement avec les 
croiseurs allemands, les forces de l'amiral 
Beatty avaient pris la direction du Sud, ce 
qui, d'ailleurs, était impossible à éviter, car, 
si nos croiseur de bataille n'avaient pas suivi 
l'ennemi vers ie Sud, jamais les flottes prin-
cipales n'auraient pu être aux prises. » 

L'engagement entre les deux flottes cuiras-
sées fut intermittent. Il dura jusqu'à 20 heu-
res 30. La portée du tir varia de 9.000 à 12.000 
yards. A la tombée de la nuit, le brouillard 
augmenta les difficultés de maintenir le con-
tact avec l'ennemi, qui tournait continuelle-
ment pour s'enfuir, sous la protection dos at-
taques de ses contre-torpillcuis. L'ennemi fut 
néanmoins très éprouvé au cours de cette 
phase. 

La quatrième phase consista en attaques 
nocturnes, dirigées par des flottilles de torpil-
leurs britanniques contre les portions de la 
flotte qu'elles parvenaient à découvrir, leur 
infligeant de fortes pertes, quoique çes flot-
tilles furent elles aussi fortement éprouvées. 
A l'aube du 1er juin, la flotte anglaise était 
maîtresse incontestée du champ de bataille. 

L'amiral Jellicoë dit ; <■ En dépit des lon-
gues distances nous séparant de nos bases, 
en dépit du danger d'attaques possibles de 
sous-mnrins et de torpilleurs dans les eaux 
voisines du littoral ennemi, nous fouillâmes 
à fond toute la superficie s'étenciant du récif 
de Horn.au champ cle bataille. Nous recueil-
limes quelques survivants dos contre-torpil-
leurs coulés. Nous aperçûmes do grandes 
quantités d'épaves, mats aucun ennemi. ,\ 
13 heures 15, comme il était évident que la 
flotte allcmando avait réussi à regagner si s 
ports, nous mimes le oap dans la direction 
de nos bases, où nous arrivâmes le lende-
main, 2 juin. la flotte fit du charbon, refit 
ses provisions de munitions et à 21 heures et 
demie, elle était prête pour de nouveaux 
combats, j. 

L'amiral Jollicoë estime que les pertes aflM 
glaises sont celles qui ont été annoncées et 
celles des Allemands de deux cuirassés dread-
nougm du type Deulschland, cinq croiseur» 
légers, six torpilleurs et un sous-marin qui 
tous ont été vus couler bas, Deux croiseurs 
de bataille, un cuirassé drcadnought et trois 
contre-torpilleurs ont été aperçus, si grave-
ment avariés, qu'il est extrêmement douteux 
qu'ils aient pu regagner un port. Les Alle-
mands admettent la perte d'un de ces dcrJ 
niers, le lAitzow. 

Le rapport abonde on incidents dramati^ 
que,;, au cours de fp bataille, ce qui amèna 
l'amiral Jellicoë à dira : « ,1c ne puis trouver;, 
do mots pour exprimer la fierté que m'a ins-
pirée la belle tenue de notre flotte. » 

îimuniqi 
Rome, 6 Juillet. 

Le commandement suprême fait le commriJ 
niquô officiel suivant : 

Nos actions eîîensives ont continué 
dans la journée d'hier sur le front entra) 
la vallée de Lagarina et la vallée de Su4 
gana. 

Dans la zone de la vallée de l'Adige etr 
du bassin du Eaut-Astico, l'adversaire' 
s'est replié lentement sous notre pres-j 
sion, en démasquant de nouvelles baU 
taries sur des positions dominantes etî. 
déjà préparées à la défense. , 

Sur le plateau d'Âsiago, intense acj1 

tion de notre artillerie contre les lignes 
ennemies. 

Dans la vallée de Canipelle, l'adver-] 
saire a évacué à la hâte les positions» 
qu'il occupait encore sur le massif de 
1-rima-Lunetta, nous abandonnant des 
armes, des munitions et des approvision»» 
nemsents. , 

3ur ïe reste du front jusqu'à la merj 
activité intermittente des deux artilleJ 
ries. . 

Dans le secteur de San-Martino, l'en* 
nemi a lancé des gaz asphyxiants suri 
nos lignes, sans nous occasionner au-! 
cun dommage. 

A l'est de Selz nous avons repoussé; 
une attaque contre les positions récerr^ 
ment conquises par nous. 

3fgné : .CABORNAv 

nisiera 
d8 ia Guerre pis 

(.A NOMINATION DE M. LLOYD GEORGE! 
ET DE LORD DERBV 

Londres, 6 Juillet. 
M. Lloyd George est nommé secrétaire 

d'Etat à la Guerre. 
Lord Derby est nommé sous-sccrétaira( 

d'Etat a la Guerre. j 
Sir Edward Grey est créé comte dii 

Royaume-Uni et siégera désormais à la/ 
Chambre des Lords. 

—V-

UNE MINE S'EFFONDRE A PÂLEEiEi 
Milan, 6 Juillet. 

D'après une dépêche de Païenne au Cor*, 
riere delta Sera, une mine dans laquelle frew 
vailîaient 200 ouvriers, à Germini, s'est écrouW 
lée. p . 

On a retiré jusqu'à présent 18 blessés. Une* 
centaine d'ouvriers restent encore ensevelis 
et on désespère de les sauver. 

DERURES NOUVELLES SPORTIVES' 
LES COURSES DE SAINT-SEBASTIEN 

Saint-Sébastien, 6 Juillet.-
Résultats des cooises du 6 juillet : 
Prix de Biarritz (handicap, 5.000 fr.; 2.000 mètreslj 

— i. le lîilio, ii M, Jean Ueux (0'3eitt); 2. Kiratsa, 
à M. J.-D. Colin (Sxokês) ; 3. Prussian-Bliie, à. I Ecole» 
d'Ecjuitaticn. — Non placés ; Bénédictin-de-SouJaci 
ConUe, Bouboumech, Woch, Pelage, Jennings, Laij 
Biôvre, Bryan, nanite, Oaza. — Pari jnutuél : /.ei 
nttto, gagnant 3 fr. 50, placé 6 lr. 50; KiraUaJ 
placé 7 fr. ; Pncssian-Blue, placé 10 lr. 

Sri» de rolosa (3.500 lr., i.sco mètres). — 1. Si» 
marra, à M. J.-I). Colin (Stem); 2. L'Allier, à M. 
Jean Lieu?: (Flocli); 3. Suadi, à M, Ï.-P, ïliorca 
CSC Henry). — Non places ; Augereau, PMlippe^ 
Malso, Bayen, Melta, Migeon. Scapin, Piolfo.j 
Maasky-le-Grand. — Pari mutuel : Simarra, ga-i 
gnant 8 îv , placé 5 tr. 50; L'Allier, placé 6 îr. &u *J 
Sacdi, placé 7 lr. 

Prix d'Hcndaye. — 1. Le Chûlelet. à M. J.-D. CaHa) 
(Stokes)j 2" Gloriof, à M. W. K. Vandexbilt, (Ô'Meilï)* 
3° Orphan Oirl, à M. Jean Lieux, (Cormack), jtoj 
tuel ; Le ■ CtuUelet. gagnant. 7 francs, placé 6 Ir;i 
(Horiot, nlacé 10 tranes ; Ovphan Girl, placé, 10Î 
francs. 

Prix â'irun (course de hâtes, handicap). i, SerJ 
peut V. à M. d'Estourmel, (T. Duras) ; 2' Prague} 
à M. J. D. Colin, (Gauthier) ; 3e Anémique, à M.j 
d'-Estourmel, (Brov/d). Mutuel : écurie d'Estourmelt 
gagnant 40 fr. 50 ; Serpent V, placé, 29 fr. 50 jij 
Praaxic, placé li francs . , 

LES FAVEURS DE L'ETAT 
Chacun sait combien elles sont rares et qua 

pour en obtenir il faut les avoir méritée» 
plusieurs fois. Ainsi donc, quand l'Etat ai 
accordé un périmètre cle protection à la Sour-
ce Brault, de Cousan, il ne l'a pas lait avani 
de s'assurer que, par ses qualités ot le per-
fectionnement de son exploitation, cette eau 
de table méritait bien cette rare faveur. 

REMSROSEMENTS 

M" Frédéric Borel ; M" Gustave Borel, re* 
mercient leurs amis et connaissances dea 
marques de sympatbie qu'elles ont reçues àJ 
l'occasion du décès do M. le docteur BOEÎEi. 
Frédéric, directeur de la Santé, à Marseille^ 

AVIS DE DECES ET DE «MESSE 

M, Gustave Gravier, chevalier de la Légion 
d'honneur, administrateur délégué de la Conw 
pagaie de Navigation Mixte, et M"" Gustave* 
Gravier ; M. Gustave-Emile Gravier, capitaine* 
au 2e génie ; M. Louis Gravier, soldat autoW 
mobilistc ; M. Charles Gravier, lieutenant! 
d'infanterie (Croix de guerre) ; M. Marceï 
Gravier, chasseur alpin ; M. Georges Gra-< 
vier : M"" Suzanne, Matltilde et Henriettai 
Gravier ; M™ veuve Emile Gllivier ; M. Jules/ 
Gravier ; M. et M" Gustave Deiss ; M™ veuvei 
Labroquère ; M. ot M- François Boulet ;| 
M. et M"" Ernest Paban ; le colonel, officier: 
de la Légion d'honneur, et M"" Edouard Rou-i 
lot ; M. Léon Bruguièro, chevalier de W 
Légion d'honneur ; le major et M™ Jean Trot-
aier ; M. Jooelyn Oilivier ; le comte Joseph) 
de Montgrand, maréchal des logis au 13° d'ar-
tillerie, la comtesse, et leurs enfants ; M1" Ga* 
brielle Gravier ; lo major et M™ Pierre MaN 
corelles et leurs enfants ; M. Jean Audibert, 
soldat automobiliste, M" et leurs enfants ; 
M"" Valftitine et Juliette Dei&s ; M. et M"" Ro-
ger Labroquère et leur fille ; M"' Thérèsa 
Labroquère ; M. François Roulet ; M"" Louisai 
et Reine Roulet ; M'" Hélène cle Roulet, ses; 
enfants et petits-enfants ; les familles de Lai) 
voreille, de Bousignac, Daimas, Spielmannj 
Février, Renevey, Victor et Jules Poulain ; M.l 
et M™ Henri Poulain ; le commandant Gastonli 
Poulain, chevalier de la Légion d'honneur,. 
M" et leurs entants ; M"" Delamotte et Prin-
vault ; les familles Roulet, Scblœsing, Bou=J 
quet, Guillaume, Thévynyn, Astier, ont la 
douleur de faire part de la perte crutJle, 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne d«( 

Monsieur Jtdes-Marie-iaan GRAVIER 
Piocteur en Droit 

Secrétaire de la Présidence du Tribunal 
de Commerce ■ 

Caporal au Slf d'infanterie 
Titulaire de la Croix de guerre 

mort pour ia France le 9 juin 1916. à l'âgt» 
ue 28 ans, leur tils, frère, neveu, cousin ger-
main et cousin, et prient d'assister à la messa 
qui sera dite pour le repos de son âme eni 
leglise des Augustins (quai des Belges) loi 
samedi, 8 juillet, à 10 Heures et .demiaf * 
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VÈRITABEE 

BES TREIZE PAQUETS 
da PÈïîE Biaise 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SAP ET L'IRRITATION 

Frlx 0.60 le paquet j par poste 0.00 

Maison BX.AIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ho pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

Inouï et lemilleiix 
Tous nos GQE2PÏ.ET5 sur 

mesura aveo essayage et de-
vants incassables. 

h ïtewl Tailleur ( itl i^kiïko. 
MARSEILLE ( Eîd de la Madeleine, 37 
AVÏCMON. TOULON, CETTE, EEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-EïSEfîNE.GRENOBLB 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINEMAS 
GRAND CIRQUE RANCÏ. — La clôture aura U«U 

Irrévocablement lo. 10 Juillet. Au programme : le» 
4 Moranduil, travail à la perche ; les 6 Nicolas i 
la Japonaise Laklta, antlpodtsto; M. Eancy et ses 
chevaux; Robledillo. l'oquilibrlsts phénomène, etc. 
-Tramways réservés. . 

PA.TAlS-nE-CEîStÀI,. — ÀujourdTiul. nouveaux 
débuta : le3 S Stany, Aldon et Loupé, Joé and Lady, 

Sonno.lly. Chariot et Josette, eto. Parti» cinéma-
tographique. 

CASINO DE LA PLAGE. — Ce soir, à 0 heures, 
grande représentation avec le merveilleux pro^ 
gramme qui a obtenu hier un si grand succès 
Tramways réservés. 

CHATELET-CONCERT. — Lo populaire ténor 
Dartez et uno troupe do premier ordre triomphe-
ront encore ce sotr. 

ALCAZAR-CINEMA. — Oe sotr, à 9 heures 
ifathIUle d'Aspravalll, Une Conspiration à Na-
pies (ists-lSSOj, grand clnédrame en 3 actes, avec 
adaptation musicale du maestro Helmer. La guerre 
sur tous les Ironts. 

ARTISTIC-CINEMA. — Changement do program-
me : Camille de Rlso, dans Je cherche un mari 
pour ma femme, comédie comique ; L'oiseau Uesst 
comédie dramatique, d'Alfred. Capus, etc. Tous les 
Jours, matinée et soirée. 

Buillotiix IF'ixî.sLU.ciex1 

Paris, t Juillet. — Bien que les transactions 
soient toujours peu actives et qu'une certaine irré-
gularité doive être encore constatée, la tenue d'en-
semble du marché demeure satisfaisante. Nombre 
de coupons ont été détachés aujourd'hui. Nous ci-
terons notamment parmi les fonds d'Etat la rente 
Extérieure Espagnole, l'Italien 3 1/2, le Japonais 
i % etc., et parmi' les autres valeurs l'action Suez 
67 fr. 67 net, l'action Midi, 22 fr. 54 net; l'action 

Ord 37 fr 791 net; l'Omnibus, 7 fr. 97 net, les Voi-
tures à Paris, 8 fr. 06 net, Chemins Andalous, 
14 pesetas 25; Nord de l'Espagne, 17 pesetas CM, 
Saragosse, 18 pesetas, Maltzof, 19 fr. net, Cape 
Copper, 1 fr. 12 net, etc. 

Nos rentes françaises se font encore remarquer 
par leur grande fermeté. Chemins français calmes. 
Valeurs métallurgiques russes encore en faveur. 
C'est la Toula et la Maltzoff qui continuent a don-
ner la note. Valeurs cuprifères généralement sou-
tenues. Valeurs de caoutchouc indécises. Mines d'or 
sud-africaines et Do Eeers ordinaire, fermes. 

torse da Marseille du 3 MM 
3 »{, au Torteur, coupures de 100, 63 15.— 5 % Cer-

tifie' 00 fr.; coupures de 109, 89 90.— Espagne 4 %, 
coup, de 40 peset. de rente, 99: de 80, 99; de 480, 
9S 00; do 950, 93 00.— Japon 4 % 19C5, 87.— Compa-
waysgnlo Algérienne, 1.150.— Panama, 109 50.— 
Produits Chimiques d'Alais et la Camargue, 1.510.— 
Ville de Paris 1892 2 1/2 %, 275; 1904 2 1/2 %. 324; 
1912 3 %, 230.— Communales 1379 2 00 %, 429.— 
Foncières 1879 3 %, 470.— Foncières 1885 2 00 %, 3U. 
— Communales 1891 3 %, 305.— Communales 1899 
2 60 %, 342 — Communales 1906 3 %, 385.— Fonciè-
res 1909 3 %, 212.— Communales 1912 3 %, 200 75.— 

^Foncières 1913 3 1/2 %, 390.— P.-L.-M., 3 %, 305; 
fusion ancienne S %, 238; fusion nouvelle 3 %, 339.— 
Société Marseillaise do Crédit, act 11b., 505; act, de 
250 fr., 522.— Société Française d'Armement, 135.— 
Cyprien Fabre et Cie, 715.— Fraisslnet et Cle, 518.— 
Messageries Maritimes, 133.— Compagnie de Navl-

dep. 5 fr.; extraelion sans 
sans p'.âquéj meilleur ma 
dentiste (Faculté (lo Paris) 

douleur, dep. 2 fr.; complot den. 100 fr.; dentsj 
relui qu'ailleurs. Joseph Raphaël, ohirurrdaa ' 
, 1S, rue de la Darse, 2». (Maison Oudin), 

gatlon Mixte, 425.— Société Générale de Trans-
ports Maritimes a Vapeur, 70fl.— Société Nouvelle 
des Charbonnages des Honches-du-RhOne, 401. — 
Raffineries do Sucre de la Méditerranée, 1.290. — 
So8clété Nouvelle des Raffineries de Sucre do Saint-
Louis, l.'iOO.— Verminck C. A. et Cie, 111.— Société 
Franco-Africaine Enfida, 805.— Immobilière Marseil-
laise, 4S5._ Compagnie Française de l'Afrique Oc-
cidentale, 1.405.— Société des Chaux et Ciments 
Romain Boyer, 95.— Forges et Chantiers do ia 
Méditerranée, 850.— Fournier L. Félix et Cie, 174.— 
Compagnie Française du Froid Sec, 120.— Société 
anonyme des Raffineries de Soufre Réunis, 137. — 
VUIe de MarsciUo 1877 3 %, ECO. 

ETAT-CIVIL 

NAISSANCES Ou B juillet. — Aventurino Elle, 
boulevard Jacquahd, 9.— Eaculard Victor, rue 
d'Allauch, 1.— Campigli Henri, TUO Clary, 17. — 
Allard Jacques, me Sainte-Victoire, 25.— Limouzy 
Robert, rue de Loûi, 103.— Aubert Marthe, 4 Che-
min-des-Aygalades.— Da.rrieux Lucien, rue de For-
bin,' 55.— Florent Marie, chemin do Saint-Barthé-
lemy, 22. — Julien Paul, rue Thubaneau, 21.— 
Breissan Odette, rue Ferrari, 11.— Robinet Emma, 
rue du Pontet, 7.— Beltrando Jacques, boulevard 

Baille, 37.— Slmonpierl Abraham, rao do la Mat''* 
delcine, 24. Total : 20 naissances, dont 7 Ulégltimea-' 

DECliS du 6 juillet. — Bonlfay Mogdelelne, 75 anit,, 
Chateau-Gonifoert.— Plgnol Maxime, 30 ans ru» 
BelIe-de-Mal. 07. — Gardissard Anne, 83 ans', rus 
Saint-Cannat. t.— Reinaud Charles, 11 mois Saint-. 
André.— Aroccht Fllippo, 27 ans, Saint-André —,! 
Manivet Euphanio. 08 ans, rue de l'Evèché 15 _J 
Caratini Zoé, épouse Caratlnl, 67 ans. rue Salnte-i 
Elisabeth, 3.— Tsiropinas Pantaléon, 72 ans, rue 
Paradis, 154.— Toche Grégoire, 78 ans, Vaufrèges — < 
Pilato Lauro, 8 mois, rue Martin, 17.— Julien Jean.: 
5t ans, Chateau-Gorabert.— Rouhaud Bastidc-Ma"r-
guerite, 65 ans, Mazarg;ies.— Michel Marie, 76 ans.' 'S 
rue Camoin-Jeuno, 2.— Girardi Inès, 23 ans, rue do I 
la Carrière, 5.— Baisant! Mcrcédôs, 13 mois rua 
Lonbon, 65.— Dalbiez Louis, 2 mois, chemin, de 
Glhbes, 60.— Nicomèdo Etienne, 68 a.ns, boulevard 
Gazzi.no, 18.— Bouguerra Loulne, 31 ans, traversa 
Moulin-a-Vent, 22.— Do Sio Antoine, 5 mois rue 
Benjamin-Delessert, 3.— Carbuccia Jacques, 82 ans 
rue Bernard-du-Bots, 49.— Martel Clément, 50 ans' 
rue Ternisse, 117 a.— Roudière Marie, 77 ans, rué 
George, S.— Féltci Adèle, épouse Mourler, 45 ans, 
rue Sainte-Cécile, 60.— Chevelle Paul, 47 ans, ruo 
de Village, 22.— Perrler Marie, 28 ans. boulevard 
Ricard, 28. 

Total : 30 déecs. dont 8 enfants, plus 1 mort-nfi, 

ARRIVÉE DES COLIS SUR LE FRONT 

Sena cela, mon vieux I Un flacon de Itantol que ma 
femme m'envoie pour me soigner les dents | 

Le ©csaloJ (eau, pâte et poudre), est un dentifrice à la 
lois souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche ; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il donde aux dents une 
blancheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche, une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. -

Mis pur sur du coton, il calme Instantanément les rages de 
'âents les plus violentes. 

Le ©ont©! se trouve dans toutes les bonnes maisons 
i vendant de la parfumerie. 

Dépôt général : Maison Ffl&EE&E, S 9, rue Jacob, Paris. 
Le DlEBU'ffOiL est un produit français. 

D suffit d'envoyer à la Maison FRÈRE, 

19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 
en tintbres-poste, en se recommandant du Petit Provençal, 
pour recevoir, franco par la poste, un délicieux coffret 
contenant un petit flacon de SBcntol une boite de i*àtc 
EâcnSeî .et une boite de Pondre Sdentol. 

LA PHGGŒE, Maison dB Retfoyap, 23-26, rne ûe La Palafl 

Sentes ou Achats 
de Fonds da Commerce 

Les extraits on avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans la îounia) 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine do la date 
da la signature de l'ado. Cette 
publication devra ôtra renou. 
veléa du 8« au 15» Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra s 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort do tribnnaL 

2a M. Nicolaï Charles, 
mïù march. de vin, av. 

d'Arenc, 195, ayant vendu son 
fonds à personne désig. dans 
l'acte, faite opposition chez 
M. Pellegrin, r. de l'Etrieu. 29. 

Mmo VORSW donne bons con-
Ilî InAiYI seils, réuss. en 
t.. 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 28, au 1". 

OU PINÏO VENDE 
talteaux el Essies 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MâlSTHB, piase Préfeoto 1 
MARSEILLE 

PRODUITS de REGIME 
Breveté S. G. D. G. — lro Marque du Monda 

La plus important!, la pins tacitSBi fabriqua èi 
PRODUITS alimentaires de RÉGIME 

« POIS HORS CONCOURS — MEMBRE DU JURT 
Catalogua sur (iomar.de 

CHARRASSE,51, rue St-Ferréol. - Tél. 30-28 
16-20-2S, avenue du Prado, Marseille 

iHlflil © A S? Q tous retards ou suppressions 
Baa &00'«*"e SWH 1>S»0 immédiatement régularisées sans 
danger aveo une boîte de CAPSULES SIXTINES. — Envoi 
feo discret o. mandat 5 lr. — Dépôt : Pin", 8, ail. do Meilhan, Mars116. 

ASTHME la Poudre et les Clai-
rettes de l'abbé Loroj 
arrêtent instantané-
ment les plus violents 

accès d'Asthmo, d'Oppression ou d'Etouffement, Toux rebelle. 
Leur usaga journalier procure une guêrison certaine. { te. (B 
la boite expédiés franco contre mandat adressé à Gastinel 
pharmacien. Si. Rue de la République. 94. à Marseille. 

DROGUERIE ^nSSelS 
tillon, DIÀNOUX, pharmacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

ra r ANDREA La cou 
sulter 

c'est réussir en tout, 12, rue 
Chateauredon. 1er étage. 

îpartemente lilft 
46, rue Fortia, 48 

Le Mardi. 11 Juillet courant, 
à 9 heures du matin, sur la 
place Notre-Dame, à Toulon, 

VENTE AUX ENCHÈRES 
da 13 chevaux réformés du 
train et de l'artillerie colo-
niale. 

Clause de préférence pour 
les agriculteurs. 

(Voir affiches) 

DE TOUTES LES PWSSARCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

MADSMC Oana l'intérêt de la 
SïlMSEiHt navigation, U serait 
a souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchetti et 
Malacricta, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

LA ÛIISIH DE GUERRE 
en fascicules de 

"L'ILLUSTRATION 
Journal Universel 

du 1" juillet 1914 
au 30 juin 1916 

est livrée à domicile contre 

adressés en mandat ou bon de 
Poste à M. iSuee, dépositaire 
trénérai du Petit Provençal, 
24, rue Adolphe-Gulol, Toulon. 

3flSSfiS-S5îLLOL, 4, boulevard Safeleisc 
Consult. t. 1. j., t heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp.. pans., conseils grat. 
f il ÎCrrc vides, contenance 
bMSOOLO 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Talctna. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 
8 ATSM Excellentes leçons 
LH S m professeur tout à fait 
recommandé par parents d'é-
lèves. S'adresser 125. rue Pa-
radis, prix modéré. 

VIEUX JOUBPUX 
pour pliage et emballage 

S'adresser : Juge, Pef.it Pro-
vençal. Toulon. 

ÊLEGÎBSCITÉ eXrS 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Saint-M1chel. 

PERDU calepin cont. papiers 
divers au nom de 

Chaix Fortuné et une clé. Le 
rap. au bureau du journal. 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 
Imp.-Stêr. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tète, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagnent les règles, s'assu-
rer des époques régulières, sans 
avance ni retard, devra faire 
un usage constant et régulier 

Exiger ce portrait dô la 

JOUVEMCE de l'Abbé Soury 
De par sa constitution, la femme est sujette à 

un grand nombre de maladies qui proviennent de 
la mauvaise circulation du sang. Malheur à celle 
qui ne se sera pas soignée ea temps utile, car les 
pires maux l'attendent. 

La JOOVEWGE de l'Abbé SO0RY est 
composée de plantes inoffensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, 
au moindre malaise, en faire usage. Son rôle est 
de rétablir la parfaite circulation du sang et dé-
congestionner les différents organes. Elle fait dis-
paraître et empêche du même coup, les Maladies 
intérieures, les Môtrites, les Fibromes, Tumeurs, 
Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorra-
gies, Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hé-
morroïdes, sans compter les maladies de l'Esto-
mac, de l'intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 
JOUVEiSCE de l'Abbé SOUR7 pour se 
débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, 
et éviter les accidents et les infirmités qui sont la 
suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les pharmacies : 4 fr. le flacon; 4 fr. 60 franco 
gare. Les trois flacons, 12 fr. franco gare contre man-
dat-poste adressé Pharmscie Mag. DUMÙNTIER.à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
m. 
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S ANNONCES ECONOMIQUES "CLASSÉES " 
doivent nous parvenir : 

Le Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi; 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 
Elles sont reçues aux bureaux du Petit Provençal, 75, rue de la 

Darse, ou à l'Agence Havas, 31, rue Pavillon. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum B lignes 

CHAUFFEUR D'AUTO, 17 ans, bonnes réfé-
rences, demande emploi. S'adresser à Bon-

net, brasserie Gimon, Salon (B.-du-R.). 

C" ELIBATAIRE, certain âge, bonnes référ., 
sachant lire et écrire, possédant chien de 

garde, demande emipJoi de garde ou autre, 
en ville ou à la camipagne. lier., Pavon, tra-
.vgrse Bon-Secours, 8 laaint-Mauront). 

JEUNE ETRANGER, comprend français, bons 
certificats, désire emploi comme garçon 

magasin ou similaire. Ecr. Pirats, r. Tilslt, 1. 

BONNE A TOUT FAIRE, demande place dans 
famille, 47 ans, s'oxL, articles de voyage, 

rue Beltsunice, 6. » 

PEINTRE EN VOITURE demande du travail, 
s'adr. Mangeot, b. de la Méditerranée, 56. 

CHAUFFEUR D'AUTO, 17 ans, bonnes réfé-
rences, demande emploi, s'adresser, Gri-

sonl M. boulevard des Damée. 25 . 
tjEUVE. 45 a., b. réfésr., sach. cuisine, cour 
/B tute, ch. place, ir. camp., écrire, Mme 
■Cauvin, boulevard Boisson, 7. 

D-ÂME au oouir. commerce, dés. emploi pour 
après-midi, alimentation ou autre, écrire, 

Mme Boeuf, rpe Reyn.ard, 65. 

REFORME n° 2, 23 mois de tranchées, 1ns-
truit, valide, actif, clMïrche emploi do bu-

reau ou autres, références, écrire Mine Bé-
nézet, poste restante Capucines. 

BERGER connaissant métier à fond demande 
place sérieitee, bonnes références. Ecrire 

'Pefif Provençal. Aix. 

OFFRES D'EMPLOIS 

DEMI-OUVRBSEE et APPRENTIE TAILLEU-
SES 6ont demandées chez M~ Blanche 

'•Massillan. 5, rue Roavlère (entresol). Pressé. 

OUVRIER pour répairation de meubles, un 
jfiuna homme pour les couises demandés, 

xue Fortia, 3, magasin de meubles. 

DEMI-OUVRIERE et une apprentie piqueu-
ses de bottines demandées, rue des Treize-

Escaliers, 9, au t*. 
jEUNE HOMME* demandé pour les courses, 
1 référenças, 2, rua CurloiL, f. 

FILLE DE CUISINE demandée, restaurant-
bar, 7, rue de la Tour. 

MECANICIENNES piqueuses de bottines et fil-
lettes de 14 a 15 ans demandées, rue For-

.tuné-Jourdan, 1, magasin. 

FILLETTE pour courses et des ouvrières che-
misières dem., rue Rernard-du-Bola, 64, 2°. 

<f»ARÇON D'ECURIE connaissant le métaex de-
m mandé, 34, rue de la Liberté. 

OUVRIERS COUSEURS brodequins miUtaiires 
sont demandés chez MiEe et Cie, à Orange, 

•bien rétribués. 

APPRENTIE TAILLEUSE demandée, 84, rue 
Montgrand, au 1er. 

mETITE BONNE, de 12 à 14 an» demandée, 
r pour aider ménage, nourrie, logée, 15 fr. 
par mois, boni. National, 360, font de la cour. 
JEUNE GARÇON de 13 à 15 ans pour les cour-

'J sas dem., 11, bout. Notre-Dame, droguerie. 
pEMME DE CHAMBRE demandée de suite, se 
r présenter avec -références à l'Hôtel Bre-
teuil, rue DreteuH, 27. 

BON OUVRIER HORLOGER demandé avec 
références sérieuses, Au Régent, 34, rue 

Saint-Ferréol, de 11 h. à midi ou de 5 à 7 h. 

FILLETTE 14 à 15 ans deoi. p. promener bébé 
et aider au ménage, 10 fr. par mole et 

nourrie, rue de l'Olivier, 109, de 9 h. a 11 h., 
Mme Gallon^ 

OUVRIERE et demi-ouvrière repasseuses fle-
mandées, chemin des Chartreux, 3. 

BONNE OUVRIERE LINGERE pour l'atelier, 
coudre mata et machine, demandée chez 

Roc,hegude, 71, rue Saint-Ferréol. 

LA GENERALE, 12, rue des Templiers, de-
mando jeune homme de 13 à 14 ans. 

BON MONTEUR-ELECTRICIEN demandé avec 
références. Si pas capable, ne pas se pré-

senter. M. Barrier, 3, rue Dumarsais. 

CARTONNAGES DE LUXE, ouvrières deman-
dées. 34, rue Longue-des-Capucins. 

O N DEMANDE un petit jeune homme pour 
faire les courses, au Comité du Linge du 

Prisonnier, 24, rue Colbert. 
rOURNIER DEMANDE à la biscuiterie, 89, 
j* rue Vincent. . 

JEUNE FILLE demandée pour apprendre le 
commerce, nourrie, 20 fr., boulevard de la 

Madeleine, 46, au magasin. 

BON ROGNEUR-PAPETIER demandé, 17, rue 
Venture. 

JEUNE HOMME, 15 ans, demandé, présenté 
par parents, 38, r. République, magasin. 

JEUNE FILLE, 14 à 16 ans, demandée, pour 
apprendre commerce, 20 francs par mois. 

S'adresser, 17, rue Vacon. 

SECOND-PATISSIER demandé. Devoulx, pla-
Ce Saint-Michel, 4. 

TRES BONNES OUVRIERES LINGERES, 
I payées à façon, sont demandées rue Fon-
tange, 6, lingerie Vidal. 
MECANICIENNE sachant conduire machine 
In à boutonnières est demandée, 45, r. Sainte. 

COURSIER de 13 à 14 ans demandé, présenté 
par ses parente, M. Nazon, 55, r. de Rome. 

COMMISE au courant de la venta demandée, 
parfumerie, 10, rue Rouvière. 

PETIT JEUNE HOMME de 14 ans demandé 
pour les courees, chez M. Reboul, 1, rue 

de la Darse. ' 

DEMI-OUVRIERE REPASSEUSE demandée, 
rue de Rome, 11, 3e étage, pressé. 

BONNES OUVRIERES repasseuses dem., Tein-
turerie Chapignac, 13, rue Sainte-Victoire. 

PIQUEUSES DE BOTTINES pour la confec-
tion demandées, 43, rue Montolieu, 2'. 

JEUNE BONNE de 16 à 18 ans demandée, 
s'adresser boulevard Dugommier, 16 bis. 

COMMISE pour boucherie demandée, 12, rue 
Bonneterie. 

CHARRETIER capable pour le cordeau de-
mandé, voir, 17, rue Saint-Adrien, équar-

rissaga, le matin a 9 heures. ■ 

TRES BONS TOURNEURS demandés, excel-
lentes référ. exigées, haute paie, s'adres-

ser Deiiss-Lamiboi, 67, gr. ch. d'Aix, Marseille. 

VENDEUR pour tissus avec références ; jeu-
nes filles apprenties présentées par parents 

sont demandes, Grand Saint-Michel, 40, rue 
des Minimes. 
rALONNEUR-RABATTEUR en chaussures de-
I mandé, P. Deumié, 3, rue Fortia. 

IEMI-OUVRIER typographe demandé, impri-
merie Burotto, 78, bouL de la Madeleine. 

BONNE OUVRIERE coiffeuse demandée, con-
naissant ondulation Marcel. S'adr. Ramé, 

coiffeur, rue Bonneterie, 42, Avignon. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
ouvrier ou demi-ouvrier ajusteur ; ouvrier 

ou demi-ouvrier tourneur 6ur métaux ; ou-
vrier meunier rhabilleur ; terrassier ; ap-
prenti mécanicien dégrossi ou non, habitant 
le quartier de Castellane ; serrurier ; gar-
çon de bar ; ouvrier teinturier, pour le 
dehors ; ouvrier et demi-ouvrier mouleurs-
noyauteuirs ; fondeur 6ur fer et cuivre ; for-

I geron-charron ; ouvrier charron ; ouvrier éta-
•Lûitsseur j ouvrier bourrelier : maréchal-fer-

reur ; Jeune employé de 16 à 17 ans (belle 
écriture) : apprentie commise ; ouvrière et 
demi-ouvrière repasseuses ; courtières pour 
modes ; ouvrière et demi-ouvrière lingères ; 
ouvrière, demi-ouvrière et apprentie piqueu-
ses de bottines ; ouvrière brodeuse à la ma-
chine ; demi-ouvrière et apprentie tailleu-
ses. S'adresser Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. On est prié de porter certificats, 
livret. ou papiers d'identité. 

LEÇONS 

STENOGRAPHIE ANGLAISE enseignée ra-
pidement. Leçons d'anglais, copies mach. 

à écrire, traduct. techn. anglais et et fran-
çais. Ecrire : Learmontn, 40, boulevard du 
Jardin-Zoologique, 1er. 
j EÇONS DE RUSSE, méthode directe, con-
L versation, progrès rapides. Nombre d'élè-
ves limité. Ecrire pour conditions à M. Gaus-
sen. 57. rue Saint-Jacques. Marseille. 

COMPTABILITE, STENOGRAPHIE, DACTY-
LOGRAPHIE. Correspond, français, an-

glais. Institut Commercial Colbert, 6, rue des 
Feuillants. Cours de vacances, 16« année. 

ECOLE COMMERCIALE, 4, rue Rouvière. Sté-
no-dactylographie. Compt. franç. Prép. en 

3 mois. Des cours gratuits commenceront le 
1" juillet. Cours de vacances. Se faire ins-
crire au plus tôt. 

VILLEGIATURES 

VILLAS meublées à louer, on sépare les piè-
ces. S'adresser à Thorne, ébéniste, h For-

calquier (Basses-Alpes). 

VILLECROZE (VAR) : Maison meublée à 
louer, 80 fr. par mois, réduction pour durée 

plus longue. Renseignements, C Bonnefoy, 
37, ruo Julia, Marseille. 

HOTELS RECOMMANDÉS 

avenue Opéra, 22, PARIS 
ancien»* DEUX-MONDES 

reconstruit, agrandi. 

HOTEL DE L'ETABLISSEMENT THERMAL 
à Gréoux-les-Bains (Basses-Alpes), relié par 

omnibus à la gare de Mirabeau. 
BOTEL et PAVILLON LAFONT, à Brldes-les-
! Bains (Savoie). Confort moderne. 

L'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS-
LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-

ciques naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthriti-
ques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), 
l'avantage de se guérir a peu de frais, sans 
quitter Marseille. — .Tramways Gare Noail-
les, 15 centimes. 

PROPRIETES 

ON ACHETE, dans banlieue, maison de 4 à 
5 pièces, jardin, de 4 à 6.000 fr. Ecr. Aury, 

rue de Bruy6, 7. 

BEAUCOUP de gr. camp, et villas à vendre, 
dans tous prix et tous quartiers. Agence 

de location, 24, à La Rose, 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée à louer, 46, rue 
Fortia. . 

O N DEMANDE maisonnette isolée, avec jar-
din, pour famille, 3 enfants. Ecrire Acker, 

5, rue Audibert (Marseille-Blancarde). 

O N LOUERAIT dans jolie villa 3 pièces meu-
blées, tout moderne et pension. 

A LOUER dans gr. camp., villa meublée, 
5 pièces, pour 3 mois, 200 fr. 

A LOUER gr. camp, et villa non meublées. 
Agence de Location, 24, La Rose. 

ON DEMANDE dans famille chrétienne oham-
bre et pension p. jeune homme, prix mo-

destes. Ecrire Muller, 4, rue Emma, Nice. 

ON DEMANDE petit atelier mécanique ou lo-
cal avec force motrice, tours, machines à 

percer, à vendre ou à louer. Ecrire Mme 
Carvin, 21, rue des Llcea. 

ON LOUERAIT à Saint-Michel petite villa, 
3 ou 4 pièces, près tram. Faire offres, 

Ayme, bar des Réformés, Capucines. 

A LOUER dans villa appartement meublé, 
4 pièces, boulevard Saint-Trophime, 27, 

Montolivet. 

ON DEMANDE enclos ou petit jardin avec 
2 ou 3 pièces, quart. Belle-de-Mai, Chutes-

Lavie, Saint-Barthélémy, Merlan. S'adr. rue 
de l'Académie, 24, entresol. 

CHAMBRE AVEC PENSION demand. pour 
2 pers., Pointe-Rouge, Vieille-Chapelle ou 

Bonneveine. Ecr. Jean, 14, rue Saint-Ferréol. 

FONDS DE COMMERCE 

A VENDRE magasin de modesi bien situé, 
25.000 fr. recette prouvée, prix au plus of-

frant, cause maladie. S'adr. rue de l'Arbre, 
19, au 1". 

B AR-EPICERIE à céder, plein centre, s'adres-
ser, 48, rue de la République. 

EPICERIE A VENDRE, réelle ooeas., fait 
120 fr. minimum, s'adresser, Baille, 8, rue 

Jean (Blancarde). 

O N ACHETERAIT bon petit bar, écrire avec 
conditions, M. Coing, 23, r. Saint-Pierre. 

RBATERIEL de coiffeuse à vendre, marchands 
{Si s'abstenir, place Notre-Dame-du-Mont, 7. 

A SAISIR commerce huiles, vins, liqueurs, 
affaire sûre, en plein centre, cause départ, 

rue de la Loubière, 9, au 2», de 2 h. à 4 h. 

OCCASIONS 

BaACHINES à coudre, atelier spécial da ré-
lï! parafions de tous systèmes, achat et 
vente. Chaffron, mécanicien, pL des Grands-
Carmes, 5. 

SUIS ACHETEUR grand poêle faïence ou 
porcelaine avec tuyaux, bon état. Ecrire, 

Pellegrin, Brignoles (Var). 
HBACHINES à coudre Singer, canettes cen-
lïl traies et autres grosses et petites, riche 
occasion, 35, rue de Village, magasin. 

VENDRE machine à coudre Singer, 30 fr., 
Masin, rue Saint-Pierre, 247, au 1". A 
VENDRE bicyclette roue libre, 40 fr. S'adr. 
rue Saint-Pierre, 247. au bar. 

A VENDRE salle à mang., chambre, 4, rue 
Rouvière, au 1". 

ACHATS ET VENTE machines à coudre, ca-
nettes centrales, rue Vincent, 9S„ au ma-

g asm. • 

BETTE, 15 pans état neuf, à vendre, très 
bonne occasion. S'adr. 109, rue de Rome, 

magasin papiers peints. 

J 'ACHETE d'occas. calèche et cheval et ses 
accessoires, tout en bon état. Ecr. Durand, 

11, rue Glandevès. 

CHAISES pliantes et guéridon fer d'occa-
sion sont demandés. Faires offres Vernet, 

10, rue Samatan. 

B ICYCLETTE dame, g. luxe, état neuf, à 
vendre 260 fr., avenue Marceau, 25, rez-

de-chaussée, gauche, de 1 h. à 3 h., Toulon. 
MACHINES à coudre pour confection et au-
[fltres à vendre, 43, Grand'Rue, au 2'. 
MACHINE à coudre d'occasion à vendre, rue 
lïS Adolphe-Thiers, 48, raz-de-chaussée. 

CAPITAUX 

BE CHERCHE associé, apport 15.000 fr., pour 
j continuer entreprise commerciale (céréales, 
laines, produits chimiques et organiques), 
rapport annuel net 20.000 fr., 1res sérieux, 
éorire, J. G., abonné, case 30, Saint-Ferréol. 

ANIMAUX 

CHIEN BOULE, bon gardien, à vendre, rue 
Cherchell. 72. 

SUIS ACHETEUR d'un âne attelé. S'adr. 
Plan-de-Cuaues. bureau de tabac. 

CHIEN POLICIER à vendre, bergère d'Al-
sace, 7, rue Alfred-de-Musset, Vauban. 

PERDUS ET TROUVAS 

jERDU perroquet gris. Rap. contre bonne ré-
compense, Guitard, boulevard Barbier, 27. 

MARIAGES 

pjjARIAGES directs, sans agences, par le 
ÏT1 journal Le Réveil, 6 bis, rue du Sénéchal, 
à Toulouse. Discrétion assurée. 
TRES SERIEUX, bon ouv. dés. mar. d" ou 
i veuve, 20 à 30 ans. Ecr. Maggio 1916, poste 
restante Colbert. 

OUVRIER, 28 ans, gage 250 fr. par mois, dé-
sire mariage avec demoiselle ou veuve. 

Ecrire Léon, matricule spécial 205, Colbert, 
Marseille. 

VEUVE, 58 ans. sans enf., rentière, désire 
s'unir à retr., rentier ou c. Ecr. Jérôme, 

cours Lafayette, 33, Toulon. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 
RsaOUSSEUX CANADIEN, boisson hygiénique, 
lïl digestive, rafraîchissante. Remplace le 
vin. Pour 25 litres, 0,65, p. poste, 0,80 timbres. 
Vente : Meynadier, cours Belsunce ; dans 
toutes les épiceries et drogueries et dans tous 
les pays. Toulon : Castcl-Chanre ; Avignon : 
Chabas, rue Vieux-Sextier. Pour les comman-
des : Arnaud, rue Beile-de-Mai,- 125, Marseille. 
BSENAGERES ECONOMES, SOUCIEUSES DE 
lïl VOTRE SANTE, préparez vous-mêmes la 
délicieuse Suprême Ghampagnette ne conte-
nant aucun colorant.,' aucun acide, aucun 
produit chimique. Dosage et . composition 
donnés par un docteur, 5 médailles d'or, 
5 diplômes d'honneur. Essayez et comparez. 
La boîte pour 25 litres, 0,75 ; la demi-boîte 
pour 13 litres, 0,45 ; par poste recommandé 
0,20 en plus. Dégustation, vente et échantil-
lon, M™ Manina, rue Magenta. 7, Marseille 
et dans toutes les bonnes épiceries. 

AUTOMOBILES 

AUTO Delage, 10 HP, 4 cylindres, 3 places, 
parfait état de marche, accessoires. S'adr. 

au correspond, du journal à Cannes (A.-M.). 

AVENIR DEVOILE 

M- MARIA consulte depuis 1 fr., reçois 
tous les jours et dimanche, maison hono-

rable, rue Neuve. 8. au 3°. 
BIJ™ LOUTSA. La consulter, réussite certaine, 
IVI 45, chemin des Chartreux. 
an AD AME MANOSKA, science divinatoire, 
m réussite certaine, 377, boul. National, 1er. 

V OUS tous qui souffrez ! qui avez de la 
peine, allez trouver Mme Juana. Mme 

Juana, l'amie de la Belgique, guide, ins-
truit, console, voit tout et peut répondre à 
tout, aucun cas désespéré ne peut résister au 
pouvoir surnaturel qu'elle possède. Mme 
Juana reçoit tous les jours, de 9 heures du 
matin à 7 heures du soir, 60, Grand'Rue au 
1" étage, sur entresol (discrétion absolue). 
Traite par correspondance. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc.. consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière. 4. (consultations 2 fr. 

COURTIERS 

BONS courtiers et comptables se placeraient 
dans maison sérieuse, Roybet, poste rest., 

Ferréol. 

GERANCE 
MONSIEUR, très au courant, demande bar 
lïl en gérance, très bonnes références. Ecrire 
bar du Moulin, 219, rue Paradi6. 

MASSAGE 

DAME, 28 ans, masseuse, garde-malade, dé-
sire place, très bonnes références, Mme 

Rekeschat, colline de Sainte-Lucie, à, Ca-
brolles. nar Menton (Alpes-Maritimes). 

PERMUTATIONS 

SERGENT, cl. 90, 24= section C. O. A., déta-i L. 
chement G. O. E., près Paris, demanda 

permutant pour Marseille ou la région. S'adr."^ 
ou écrire bar Etienne Grand'Rue, 12, Saint-
Jmst, Marseille. • , 

AUXILIAIRE à Saint-Chamas, demande per-i 
mutant pour Marseille. Ecrire Cal, voitu-i 

res, à Cuges (B.-du-Rb.). 

AUXILIAIRE S.H.R. d'Embrun, désire permu^ 
tant pour Marseille. Ecrire Bony, HôteJ 

Moderne, Embrun (Hautes-Alpes), pressé. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écom, 
chures, frottements douloureux de la chaus-l 

sure ou de la selle sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume' 
des soldats et des marcheurs. La boîte s! 
75 centimes, franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-! 

dre végétale B La Parasisido », Supprimé 
l'onguent gris. Le paquet : 80 cenlïiru 
franco. Laboratoire des Spécialités Hyg 
ques. rue Saint-Jacques. 57. Marseille.' 
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SAGE-FEMME 
ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con» 
H suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 
Discrétion absolue, M™ Arnaud, sage-femme. 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de lro classe, traite* 
ment efficace pour retard, Mme Réjaud.rUa 

de Rome, 93, au 1er. Consultât, tous les jours, 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités.' 

SAGE-FEMME 4ro classe, B. Pasqualini, iâè-
daiilée, prend pens. toute époque, place 

enf., accouch. 50 fr., consult., boulevard da 
la Madeleine, 47. 

DIVERS \J 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves ei 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré< 

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseus 
de l'armée. 

BRODEZ-VOUS ? A titre, exceptionnel, j'eni 
voie de très belles étoffes dessinées pour, 

la broderie de : une chemise, un pantalon, 
un cache-corset, un corsage dame. Le tout 
contre mandat 2,95 ou remboursement 3 25 ■ 
M" Vincent, 221, rue Duguesclin, Lyon On 
rembourse 6i pas satisfait. 
RETRINS MECANIQUES « La FLEUR » avèa 
r ou sans moteur, Martel, Grand'Rue, 80. 

POUR allocations, secours immédiats, pen-
sions, etc. voir Meiffren, 3 a, boulevard 

Bural, Belle-de-Mai. 

PETIT camionnage, livraison à la journée", 
prix modéré. S'adr. 5. rue du Progrès, au: 

bar. > 
PETITE CORRESPONDANCE 

H i Ecris, t'en supplie. 
a L Oui ou non ? 

i Serai de passage mercredi, 12 courant, 
> toujours très pressé. — Bien à toi. 

Te remercie p. lettre. Sois assuré tout* 
mon affection. 

' Je pars le 6 pour R. Attends nouvelH 
adresse. Impossible te voir le 9. 
Pourquoi sans nouvelles. Inquiétude. A& 
tu lu Provençal du 2, tendresses. Ton vo..( 

Les annonces envoyées par la Poste* 
soit directement par nos lecteurs, soil 
par l'intermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires, doivent être ac* 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées da 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI H JUILLET. 


